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LE CABINET IMPÉRIAL
Pages d'hier

L’annonce, faite jeudi à Londres et vendre'di à Ottawa, de la créa­
tion d'un cabinet impérial qui devra se réunir au moins une fois tous les 
ans a été presque noyée par la nouvelle de la coinscription. Il faut pour­
tant s’y arrêter, avant que l’autre débat n'emp'lisse d’horizon et monopo­
lise l'attention publique.

C’est une très grosse innovation. Du jour au lendemain, l’Empire se 
trouve ainsi pourvu d’un nouvel organisme, en même temps que d’un 
régime militaire nouveau. Ce sont là les changements révolutionnaires, 
quelques-uns à tout le moins des revolutionary changes, dont M. Borden 
disait, il y a quelques semaines, qu’ils s’opéraient sans que beaucoup s’en 

! aperçussent, même en Angleterre.
11 se trouvera peut-être quelques braves gens pour s’étonner que, 

sans discussion solennelle, sans congrès constitutionnel, une pareille ré­
volution se soit produite dans l’Empire. Nous les prions de relire tran­
quillement un discours qui ne manque pas d’actualité par le temps qui 
court. I] fut prononcé à Montréal, au théâtre National, dans la soirée <lu 
20 octobre 1901, il y a près de seize ans, et traitait de l'ensemble de nos 
relations avec la métropole.

On pourra d’abord y noter, à propos de notre participation à la 
guerre d'Afrique, cette phrase à laquelle les événements actuels appor­
tent le plus éloipient des commentaires:

On a tenté de calmer nos appréhensions en nous promettant que 
Faction du ministère ne servirait pus de précédent. Mais, au décret 
comportant cette réserve, le secrétaire colonial a répondu, remer­
ciant le Canada d’avoir assumé sa part des fardeaux de l'Empire; et 
nos représentants se sont inclinés et notre parlement tout entier, <i 
l’exception de dix voix, a refusé de ratifier la réserve du ministère. 
Fort de cette acceptation tacite, M. Chamberlain s’est glorifié, an 
parlement britannique et sur toutes les tribunes d’Angleterre et d’E­
cosse, d'avoir enfin obtenu la participation des colonies aux guerres 
de l’Empire! “Cet avantage, a-t-il dit, vaut plus que la guerre, les 
pertes de vie, les milliards dépensés (1).”
Puis, après une discussion détaillée de l’impérialisme et des projets 

de représentation impériale, particulièrement du projet de conseil impé­
rial dont parlaient déjà les théoriciens de la doctrine nouvelle:

ATe croyez pas d’ailleurs que ce conseil surgisse tout' à coup, 
constitué par un acte du parlement impérial. Ce n’est pas la mé­
thode anglaise. On connaît mieux là-bas l’art de préparer tes évolu­
tions constitutionnelles.

On va commencer par consulter les premiers ministres colo­
niaux qui iront à Londres, l’an prochain, assister au couronnement 
du Roi et assurer Sa Majesté de la fidélité inviolable et de la naïveté 
robuste de ses sujets des colonies. Ce ne sera du reste qu’une népé- 
lition du Jubilé.

Puis, une nouvelle occasion, qu'on fera surgir au besoin, ap­
pellera de nouveau nos représentants au pied du trône. Ces visites 
ad limina finiront par devenir régulières — et, dans les intervalles! 
les agents coloniaux sont toujours là, trop heureux de jcmer le rôle 
des duègnes de comédie qui portent les billets doux des amoureux 
illicites. Enfin on donnera la sanction constitutionnelle aux faits 
accomplis.

C’est de cette manière que toutes tes institutions britanniques 
se sont établies (2).

Etait-ce assez exactement décrire, plus de quinze ans à l'avance, le 
cours et l’allure des événements qui viennent d’aboutir à la constitution 
du nouveau cabinet impérial?

M. Borden, s’il a encore le loisir de songer à ces choses, pourra se 
rendre compte qu’il s’est trouvé au moins quelques Canadiens pour voir 
clair dans les revolutionary changes qui s’annonçaient et pour jeter à 
leurs compatriotes le cri d’alarme.

Si celui-ci n’a pas été entendu, ce n’est sûrement pas leur faute. 
Combien de fois même ne leur a-t-on pas reproché de crier trop souvent 
es trop fort?

Orner HEROUX.
(1) GRANDE-BRETAGNE ET CANADA — Questions actuelles. Con­

férence au théâtre National français, Montréal, le 20 octobre 1901, 
par Henri Bourassa, député de Label'le (page 33).

(2) ld., pages 35-36.

A OTTAWA

MODIFIER LE 
TARIF

CE QUE VEUT LA GAUCHE.

Ottawa, 23 mai 1917.
Le coût élevé de la vie a fait les 

frais principaux du débat d’aujour­
d’hui sur le budget. MM. Oliver, 
Carvéll, Buchanan et Douglas ont 
critiqué vigoureusement la politi­
que générale du ministre des Fi­
nances qui s’est défendu sur le mê­
me ton. Avant cela cependant, le 
premier ministre a pris occasion de 
rendre public un détail important 
de la législation relative à la cons­
cription, en déclarant que la limte 
d’âge minimum pour le service 
obligatoire a été lixée à vingt ans. 
M. Oliver a repris ensuite la dis­
cussion du budget, Il s’étonne du 
chiffre de revenus obtenus cette 
année par le ministre des Finances, 
soit $234,000,000. C'est un beau 
chiffre, trouve le député d’Edmon­
ton, mais nous ne devons pas ou­
blier que c’est le contribuable ca­
nadien qui a déboursé cette somme 
énorme, J.'an prochain, ce sera 
peut-être cent millions de plus et 
le gouvernement se félicitera plus 
que jamais, mais le peuple aura 
souffert encore plus, le malheur 
c’est que le pays paie sans rien re­
cevoir de stable en échange. S'il 
y avait développement correspon­
dant de nos ressources naturelles, 
on aurait lieu de se féliciter, mais 
ce n’est malheureusement pas le 
cas. Quand se fermeront les usines 
de munitions, le peuple perdra la 
source exceptionnelle de revenus 
qu'il y a trouvée actuellement, mais 
le poids des taxes pèsera toujours 
aussi lourdement sur ses épaules. 
On n agi plus sagement en Angleter­
re où la plus grande proportion des 
revenus provient de l'impôt sur le 
revenu et sur les profits de guerre 
Intidis qu’au Canada, il n’y n pas 
d'impôt sur le revenu et c'est le 
peuple qui paie le plus clair du 
revenu général à part la taxe insnf- 
ftsuate sur les profits de guerre.

La colonisation arrêtée
M. Oliver fait ressortir l’arrêt de 

la colonisation dans l'ouest qui a 
coïncidé avec l’arrivée au pouvoir 
du ministre des Finances et de ses 
collègues.’ Il s’élève contre les ma­
nipulations des prix du blé et de 
la farine auxquelles se livrent les 
snéculaleurs, les compagnies de 
chemins de fer ont leur part de 
responsabilité dans l’embargo qu'el­
les ont mis fréquemment sur le 
transport du blé. Ces diverses cau­
ses ont amené le prix élevé du ble, 
de la farine et du pain. M. White 
interrompt pour dire que cet em­
bargo a été approuvé par la com­
mission des chemins de fer, mais 
M. Oliver répond que cela ne chan­
ge pas les maux dont souffre le cultivateur.

M. Oliver aceuse le gouvernement 
d’indifférence à ces urgentes ques­
tions, ainsi que de ne pas diminuer 
suffisamment les dépenses publi­
ques. I) termine en proposant un 
amendement à l’effet qu’à part ic 
blé et ses sous-produits, soient mis 
en franchise les objets suivants : 
Machines agricoles, tracteurs, ma­
chineries pour lis mines et les 
scieries, les moulins à farine, le 
bois brut ou préparé, les huiles lu­
brifiantes, les denrées servant à la 
nourriture des animaux et ces ani­
maux eux-mêmes, s'ils proviennent 
de pays ayant mis en franchise l'im­
portation des produits canadiens de 
même nature.

M. Oliver demande ensuite une 
réduction général du tarif sauf en 
ce qui concerne les articles de luxe 
et une augmentation de moitié de la preterence accordée aux pro­
duits fabriqués en Angleterre, c'est- 
a-dtre de diminuer de fliottic les 
droits actuels sur ces produits.

Cet amendement a été déclaré 
hors d’ordre mi moment où il fut 
présenté, niais M. Oliver se reprit à 
un moment plus favorable et le fit 
dûment insérer.

M. Buchanan a suivi et s’est pro­
noncé en faveur d’un impôt sur les 
terrains improductifs et sur le re­
venu.

Dans la réponse aksez vive qu’il a 
faite, le ministre des finances a 
commencé par se défendre de l’ac­
cusation d’avoif compromis l'utilité 
du Grand Tronc Pacifique en lais­

sant enlever des quantités de rails 
pour expédition en France. M. Whi­
te dit que c’est la commission des 
chemins de fer qui a en a décidé 
ainsi, et il a souligné la grande né­
cessité de fournir des rails pour les 
opérations stratégiques en France. 
Quant à M. Oliver, le ministre trou­
ve que ses objections n’ont pas de 
sens et refuse de diminuer son ta­
rif parce que le pays a besoin de 
revenus et que c’est la seule maniè­
re d’en trouver à l’époque actuelle. 
H se félicite de la, bonne réputation 
du crédit élevé dont jouit le Canada 
sur les marchés du monde, crédit 
qui n’est dépassé par aucun des 
pays belligérants, sauf les Etats- 
Unis. Les cultivateurs sont prospè­
res, donc tout est pour le mieux, 
conclut M. White.

M. F. B. Garvell, qui appuie l’a­
mendement Oliver, s’est déclaré en 
faveur d’un abaissement général du 
tarif douanier. Le ministre se van­
te d’avoir diminué les droits de dix 
pour cent sur certains instruments 
aratoires, dit-il, mais il n’a touché 
que quatre machines : les moisson­
neuses, les faucheuses, les semeuses 
et les moulins à battre. Mais c’est 
bien peu de chose, dit M. Carvell, 
qui cite une douzaine environ d’au­
tres machines indispensables à la 
culture moderne, frappées de droits 
élevés. Il faudrait alléger ie fardeau 
du cultivateur en baissant les droits 
sur tout cela. De même, M. Carvell 
voudrait faire diminuer les droits 
sur les automobiles qui deviennent 
de plus en plus répandues chez les 
cultivateurs qui en ont autant be­
soin que quiconque, mais qui les 
paient 42 pour cent plus cher qu’il 
n’est nécessaire. Le peuple souffre, 
dit M. Carvell, qui mentionne aussi 
les chaussures, la farine à seize 
piastres ie baril, le pain à treize et 
quatorze sous, et il avertit le minis­
tre que s’il ne prend au plus tôt des 
mesures sérieuses de réciprocité, il 
verra un autre homme à sa place à 
la première occasion fournie au 
peuple de se prononcer. .

M. Douglass E. McNaughton con­
tinue le débat, qui a été ajourné à 
mardi prochain par ce dernier.

La conscription
Le premier ministre a donné avis 

au cours de la soirée qu’il déposera 
a la prochaine séance, c’est-à-dire 
vendredi, le bill de la conscription 
ainsi que celui de la prolongation 
du terme parlementaire jusqu’au 7 
octobre 1918.

Au Sénat, M. Loughced a annoncé 
que M. Arthur Balfour, le diploma­
te anglais en mission aux Etats- 
Unis, sera reçu à la Chambre des 
communes lundi après-midi, et qu’il 
portera la parole aux deux Cham­
bres reunies.

Ernest BILODEAU.

BILLET VU SOIR

LOI SALUTAIRE
-—“Voulez-vous apposer votre si­

gnature a ceci?”
Le monsieur qui me posait cette 

question était mon voisin de table 
dans un banquet. Il avait tracé, 
d une plume-réservoir diligente 
trois ou quatre lignes d’une écritu­
re haute et énergique, sur une feuil­
le blanche. Je lus et demeurai, je 
l avoue, quelque peu interloqué. 
—Drôle de requête! fis-je. Je. vous 
confesse que je ne suis pas prêt à 
la parapher tout de go sans m’être 
arrêté à y réfléchir. Pourquoi, en 
effet, interdire à notre premier mi­
nistre de quitter le sol canadien ? 
Mais, c’est japonais, cette, loi, japo­
nais d’avant Vouverture de la porte 
à T afflux étranger et au déborde­
ment indigène. Vous commence: 
par le premier ministre, peut-être 
s’engageât-on sur ce terrain glis­
sant. étendriez-vous ensuite l’inter­
diction de voyager à tous les sujets 
canadiens, comme au Japon du 
temps jadis, quoi?

—“Monsieur”, répliqua mon in­
terlocuteur d’une voix lente et gra­
ve, bien timbrée, d’une de ces voix 
qui toujours en imposent car elles 
révèlent chez ceux qui les possè­
dent la maîtrise de soi et F énergie, 
“monsieur, vous me permettrez de 
vous corriger sur quelques points. 
D abord ce projet de loi dont je 
vous invite à réclamer l’adoption 
n est pas d’inspiration orientale, 
mais américaine. Vous n’ignorez 
Utts que la constitution des Etats- 
Unis interdit au président de quit­
ter le territoire pendant son terme 
d’office. Or, le président des Etats- 
Unis remplit des fonctions qui ne 
manquent pas d'analogie avec cel­
les de nos premiers ministres. Vous 
dites aussi que rien ne prouve que 
du premier ministre je ne veuille 
pas ensuite, l'étendre à plusieurs 
personnes, voire à ton] le monde. 
Vous avez mal lu : il est question en 
effet d’étendre cette législation non 
pas à tout le monde mais à tous les 
premiers ministres, quels qu’ils 
soient. Je n'ai pus d’intention of­
fensante contre M. Rordrn. A la 
vérité je Fai toujours considéré plu­
tôt comme une forte tête et je se­
rais étonné que l'avenir nous en 
donnât toujours autant. Cette lé­
gislation vous étonne. Je nous éta­
blis qu’elle n'est pas nouvelle. Elle 
est inscrite dans la constitution de 
nos voisins et. de pins, bien que je 
n'aie pas rnis de considérants à ma 
requête je ne serais pas en peine 
d'en trouver. Je suis d’avis, je crots 
même qu’à la réflexion vous parta­
gerez mon opinion, que le séionr en 
Angleterre a toujours été néfaste à 
nos premiers ministres. Chefs de 
l’opposition, avant d'avoir goûté au 
pouvoir et entrepris 1rs voyages of­
ficiels, avant d'avoir en accès au­
près des ministres impériaux, d'a­
voir siégé autour de ta table des 
Confèrences impériales, chacun 
d'eux est compos mentis, ardent pa- 
triofe; témoin M. Laurier avant 
1895,. témoin M. Rnrden avant les 
élections de 1911, qui criait sur tous

les toits qu’il ne voulait pas d’une 
réciprocité faite à Washington, ni 
d’une marine faite, à Londres.

"Vous savez ce qui advint à M. 
Laurier. Il résista quelques années, 
avec une vigueur allant toujours dé­
croissant. à la tentation: mais bien­
tôt, — trop tôt, — il nous revenait 
avec un projet de marine impéria­
le, et complètement métamorphosé. 
Quelle boisson enchanteresse leur 
fait-on boire là-bas, qui les méta­
morphose? quel philtre subtil? je 
n’en sais rien, mais U est certain 
qu’ils nous les changent comme fu­
rent changés, après boire, les com­
pagnons d’Ulysse. A-l-on au con­
seil impérial des voix de sirènes, 
des voix claires et douces comme 
celles de l'or? Est-ce que le brouil­
lard de Londres qui obscurcit l'in­
tellect de nos hommes d’Etat, eux 
qui sont habitués à ta clarté du ciel 
canadien? Encore une fois, mon­
sieur, je n’en sais rien. Aussi ne 
tentè-je pas d’analyser la cause, 
mais simplement de constater les 
effets. Nos premiers ministres 
sont-ils sur le sol de la patrie, en 
contact, comme Chanfeclerc, avec 
le tuf noir et doux, qu’ils restent 
assez nos porte-parole officiels. 
Ont-ils le malheur de passer les 
mers, de s’asseoir à la table de 
Windsor, d'écouter lès voix de si­

rènes des ovations impériales, d’étu­
dier les questions dans le brouil­
lard de Londres, mettant son va­
gue aux arrêtés des choses, aux li­
gnes nettes des questions, les voilà 
soudain changés. Ils ne nous re­
présentent plus. Ils ne parlent plus 
en notre nom. Ils ont perdu con­
tact. Et voilà pourquoi, monsieur, 
je veux que soit décrété par notre 
parlement une loi interdisant aux 
premiers ministres de quitter le 
pays.”

Jacqufts COEUR.

ENCORE LE
“QUEBEC”

SATURNE DEVORE SON PROPRE 
ENFANT.

Dans cinq pages de sa livraison 
de mai, le Parler français s’efforce 
encore de démolir “le Québec”. Or, 
voici ce qu’on peut lire dans la li­
vraison d’avril 1907, p. 318, sous 
la rubrique “Questions et réponses”, 
avec la signature initialée d’un 
nom qui fait autorité, A. R.:

Doit-on dire : Québec ou le Qué­
bec, en parlant de lu province de 
Québec; Ontario ou, l’Ontario, en 
parlant de la province d’Ontario?

—Nous venons de démontrer 
qu’il faut dire: le Manitoba, en /aff­
iant de la province de Manitoba. 
La même règle devrait s’appliquer 
aux provinces d’Ontario et de Qué­
bec. Le Québec, paraît étrange ; 
nos oreilles n’y sont pas habituées. 
Mais ce serait, il nous semble, la 
forme régulière. On dit royaume 
de Siam, parce que Sicun est un 
nom de ville, comme Québec; mais 
le Siam, au sens de "le royaume de 
Siam”, garde l’article.

On répliquera peut-être que roy­
aume est masculin, tandis que pro­
vince est féminin; nous ferons re­
marquer qu'on écrit le Vénézuéla, 
au sens de “la république de Véné­
zuéla”. (Vénézuéla — petite Veni­
se — est un nom de ville).

Le Parler français, connaissant 
sa grande influence, devrait être le 
dernier à “s’attrister” que depuis 
“une dizaine d’années”, “une mino­
rité qui s’accroît veuille qu’on dise 
le Québec pour la province de Qué­
bec”. II détruit aujourd’hui ce 
qu'il édifiait naguère. C’est Satur­
ne dévorant son propre enfant.

Quantum mutatns ab ülo!
IJ fallait alors dire le Québec par- 

ce, que l’on dit le Manitoba, “la 
meme règle devant s'appliquer aux 
provinces d’Ontario et de Québec" 
(livraison d’avril 1907, p. 318); au­
jourd’hui, ‘Tanaiogie nTest pas un 
argument" (mai 1917).

I-e Québec était “la forme régu­
lière ; aujourd'hui, c’est “d'un em­
ploi risqué, “une façon nouvelle 
quelque peu arbitraire de s’expri­
mer’; on regrette qu’“on brise les 
regies nécessaires; que pour de 
fausses analogies, on violente le 
génie du cher parler maternel”; et 
Ion s ecne: “Grâce pour Québec!”

Rien n'empêche pourtant que 
I argument analogique suivant du 
Parler français de 1907 n’ait enco­
re toute sa valeur en 1917:

... “Siam est un nom de ville, 
comme Québec; mais le Siam, au 
sens de le royaume de Siam garde 
1 article .

H aurait pu ajouter: New-York, 
Groningue, Luxembourg sont des 
noms de ville, comme Québec; mais 
le New-York, le Groningue, le 
Luxembourg, au sens de l’Etat de 
New-York, la province de Gronin­
gue, le grand-duché de Luxembourg 
gardent l'article.

S’il ne faut pas grammaticale­
ment confondre “une ville et ses 
étoffes”, il ne faut, pas non plus 
grammaticalement confondre une. 
ville et une province. Les exemples 
citées plus haut indiquent bien que 
l’argument sur lequel on s'appuie 
pour prétendre que le mol Québec 
ne doit jamais être préeédé de l’nr- 
tirle parce qu’il désigne en même 
temps une ville et une province ne 
tient pas debout. Une ville et une 
province sont deux choses tout à 
fait differentes et l'article dont le 
rôle est de déterminer trouve bien 
sa place devant Québec quand il 
s'agit de distinguer la ville de la 
province.

Etienne BLANCHARD, p.s.s.

Nos lecteurs ont-Ms pensé à ceci, 
qu'acheter chez nos annonceurs ei 
leur laisser savoir qu'ils en agissent 
atnsi narre qu'ils lisent le Devoir et 
tiennent à encourager ceux qui le 
traitent bien, c'est du même coup 
encourager notre journal et hvi four­
nir le nerf de ses campagnes?

BLOC - NOTES
Une opinion

Le Post, de New-York, estime que 
le Canada a jusqu’ici démontré, 
pendant près de trois ans. l’efficaci­
té du volontariat pour l’armée, et 
il ajoute: “De nouvelles levées à 
même ses hommes valides ne peu­
vent se faire qu'au risque d’affai­
blir les industries, les fabriques et 
l’agriculture domestiques ; même 
les journaux les plus favorables à 
la conscription pour le Canada y 
ont parlé, il y a quoique temps, d’u­
ne réserve de 75,000 hommes seule­
ment susceptibles d’être enlevés à 
l’industrie”. Quoi qu’il en soit, 
qui nous dit que les 100,000 hom- 
nies que le ministère demandera 
d’abord au Canada, à la suite de la 
loi de conscription, seront le der­
nier versement que nous ferons 
pour nous libérer de l'hypothèque 
consentie par M. Borden, et qu’il 
n’y aura plus de nouvelles levées 
ensuite? Rien, ni personne.
Le blé

Le ministère de l'agriculture, à 
Québec, vient de publier et fait 
distribuer gratuitement une pta 
quelle sur le blé, écrite par M. Sa­
voie, professeur d’agriculture à 
l’école de Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière. Nos gens s’apercevront, 
après l’avoir lue, de l’erreur qu’ils 
ont commise en abandonnant la 
eulture de rette céréale, dans notre 
province. Une crise comme celle 
que nous traversons la souligne 
douloureusement. “La culture du 
blé devient un problème de pre­
mière importance dans notre pro­
vince et il n’existe plus de raison 
de la négliger”, dit M. Savoie. De 
fait, aujourd’hui, bien des gens qui, 
iusqu’ici savaient tout juste que le 
pain vient du blé, sont an train 
d’apprendre que celui-ci est indis­
pensable à notre alimentation et 
que si nous en négligeons la eultu­
re, ou bien encore si nous ne 
comptons que sur l’Ouest pour nous 
le fournir, nous serons les pre­
miers à souffrir de notre impré­
voyance. Tout ceci est vérité de la 
Palisse, mais vérité si méconnue 
depuis des années qu’il n’est que 
temps de la rappeler. D’autres que 
les agriculteurs trouveraient égale­
ment profit à lire la plaquette de M. 
Savoie. . . i-,. ...a jb, seA
Promesses

M. White disait mardi soir, à 
Ottawa, qu’il ne renouvellera pas 
les impôts de guerre sur les profits, 
l’an prochain; car, dit-il, la guerre 
sera bien à la veille de se terminer. 
Cela se peut. Mais il y a des mois 
et des mois qu’on en prévoit la fin 
et qu’elle n’arrive pas. Peut-être 
est-ce parce que M. Borden l’a crue 
prochaine qu’il a promis dans un 
mouvement d’enthousiasme 509,000 
hommes à la Grande-Bretagne qui 
ne les lui demandait pas? Cette ma* 
nie de promettre est dangereuse. 
L’expérience que nous en faisons, 
par la faute de M. Borden, est telle 
que M. White pourrait se garder de 
se prononcer trop tôt sur la durée 
de l’impôt de guerre à même les 
profits. S’il allait devoir prolon­
ger, l’an prochain, le terme pen­
dant lequel les compagnies indus­
trielles auront à le payer, quelle le­
vée de boucliers ce serait! Et pour­
tant qui fait croire à M. White que 
la paix viendra l’an prochain ?
Petits traitements

Tl y a au bureau du conserva­
teur des hypothèques, à Montréal, 
des dizaines rie femmes et de jeu­
nes filles payées, depuis des an­
nées, *30 par mois. S’imagine-t-on, 
maintenant que la vie coûte deux 
fois plus cher, presque, qu’en 1914, 
qu’elles puissent longtemps conti­
nuer de vivre avec un tel traite­
ment? Il en est qui doivent emprun­
ter quelque argent de parents pour 
se rendre d’un mois à l’autre, mal­
gré toutes les privations qu’elles 
s’imposent. Elles ne savent même 
quand elles pourront rembourser 
ces emprunts. L’avenir ne manque 
pas que d’être inquiétant, dans de 
telles circonstances. Pareillement, 
le salaire de la plupart des fonc­
tionnaires provinciaux est miséra­
ble, eu égard aux conditions actu­
elles de la vie et au prix des vivres 
et des vêtements. Il peut être bon 
de souscrire des millions pour les
oeuvres extérieures, ... mais à la
condition préalable de donner à 
nos fonctionnaires de quoi manger, 
se vêtir et vivre un peu mieux que 
de simples tâcherons. Le salaire 
de ceux-ci s'est quelque peu accru, 
depuis 1914. On n’en saurait dire 
autant du traitement des autres.
Meuneries

I! faut souhaiter que M. White 
donne au plus tôt (aux Communies un 
état exact des profits annuels faits 
depuis août 1914 par les différentes 
grain'd es meuneries canadiennes. M. 
Pugsley te lui a demandé, mardi 
dernier, mais M. White n'a pas paru 
goûter cette mise en demeure, Pour­
tant, le bilan même des compagnies 
qui fabriquent de la farine, cl dont 
elles ont donné les têtes de chapi­
tres. dans les comptes rendus de 
leurs états financiers iüiHiuéls, parait 
être si considérable qu’il y a lieu, à 
cette époque où tout est cher, de re­
chercher s’il n'accuse pas des pro­
fits exagérés. D'autant que, selon les 
rumeurs répandues dans les cercles 
financiers, ces états de compte ne 
disent pas toute la vérité, autrement 
plus satisfaisante encore pour les 
actionnaires de ces minoteries, pa­
raît-il. ipie ne l'indiquent lies rensei­
gnements parcimonieux fournis aux 
rédacteurs financiers des gazettes. 
Comme c'est nous qui payons la fa­
rine et le pain si cher, il importerait 
peut-être que nous sachions nu juste 
pourquoi.
^ ^ G. P.

UN DESASTRE
Nous donnons aujourd'hui la pre-\ 

nüère tranche d’une étude en trois', 
parties sur un sujet important, la 
question des chemins de fer cana­
diens, écrite spécialement pour le 
Devoir par un expert, M. S. Ouimet, 
ingénieur civil qui a exploré les 
principaux cours, d’eaux du pays et 
qui a étudié le tracé de plusieurs de 
nos voies ferrées actuelles ou propo-j 
sees. Ce travail contient des données ] 
précieuses sur le problème des] 
transports par terre, au Canada.

I
L’étude du problème de chemins 

de fer canadiens et sa solution faite 
par William Francis Tye, ex-ingé-j 
nieur en chef du Canadien Pacifi- 
,que, et les améliorations dont on ! 
veut doter le port de Glengary en i 
Irlande, ouvrant des horizons nou-j 
veaux pour le commerce et l’exploi-j 
talion économique, d'un côté, et ex- 
pausj ves, d’un autre côté, sur ces ré­
seaux ferrés.

Pour le moment, je me contente­
rai d’analyser les idées émises par 
William Tye sur nos chemins de feri 
transcontinentaux.

L’ex-ingcnictlr en chef du Cana­
dien Pacifique est un citoyen émé­
rite et d’une valeur incontestable j 
pour résoudre les grands problèmes j 
totichant nos chemins de fer natio-! 
naux, surtout à cause de sa grande 
expérience, heureusement acquise 
au service d'une compagnie de che­
min de fer qui a eu un succès sans 
égal sur presque tous les réseaux 
qu’elle a eu l'opportunité de cons­
truire et d’exploiter.

William Francis Tye, sortant de 
la meilleure école pratique, est tout 
de même un homme qui doit pécher 
par quelque endroit, quoique les 
conclusions financières de son rap­
port semblent tout à fait raisonna­
bles, et demeurent dans les limites 
du possible. C’est ce que je vais es­
sayer de démontrer autant que pos­
sible.

M. W. Tye préconise d’établir 
tous nos chemins de fer. l’Intereo- 
lonial excepté, en deux grandes cor-1 
porations privées, c’est-à-dire del 
iaissor la compagnie de cbemio de 
fer Canadien Pacifique telle qu’elle 
est, et de former une nouvelle com­
pagnie en amalgamant le Canadien: 
Nord, le Grand Tronc, le Grand 
Tronc-Pacifique et le T ran scoot j- 
nental sous un seul dire cto rat (re­
ceiver) .

Partant du principe qu'il faut de 
toute nécessite la competition pour 
qu’une compagnie de chemin dé for 
réussisse et soit considérée comme 
un succès, tant au point de vue du 
bien qu’elle apporte au pays par­
couru, qu’aux intérêts directs des 
détenteurs d’actions, nous devons 
considérer que l’idée émise par M. 
Tye demeure à justes titres ouverte 
au principe de l’émulation et de La 
compétition. Toutefois, si, à ,l’heure 
présente, les conditions physiques 
de compétition peuvent être opjxir- 
tunes, en divisant en deux grandes 
organisations tous nos réseaux de| 
chemins de fer (l’Intercolonial eti 
ses 13 millions de déficit excepté,! 
bien entendu), cela ne veut pas dire! 
que l’équilibre préconisé par M. F.I 
Tye subsisterait dans un avenir plus 
ou moins rapproché, équilibre abso­
lument nécessaire pour éliminer 
l'abus du pouvoir quant au tarif.

Dans mon humble opinion, j’es- 
tiinp surtout nue, pour ce qui regar­
de te Canadien Nord, le Grand 
Tronc Pacifique et te Transconti­
nental, l’idée émise par VI. F. Tye 
est prématurée, car la solution de 
son problème est composée de fac­
teurs plus ou moins faux; la conso­
lidation de ces trois chemins de fer 
avec le Grand Tronc serait immé­
diatement préjudiciable à cette der­
nière compagnie, et pour bien des 
raisons que nous verrons plus loin, 
et aurait entre autres pour résultat 
celte de noyer son surplus acquis 
péniblement par un déficit de dix 
millions.

De fait, pourquoi est-il prématuré 
de se prononcer sur les résultats 
économiques de ces chemins de fer 
nationaux?

Où sont donc Tes débouchés éco­
nomiques de tous nos chemins de 
fer canadiens? Est-ce dans la pro­
vince de la Colombie-Anglaise, est-ce 
dans la province de Québec, ou est- 
ce sur la ligne du 45ieme de l’Ouest 
et de T’Est américain et canadien? 
M. Tye, formé à l’école du Canadian 
Pacifique, n’envisage lu question 
qu’au point de vue de l'organisation 
de cette dernière compagnie, met de 
côté tous ces facteurs essentiels eti 
ne s’attaque qu’aux faits existant 
présentement, plutôt qu’à l’état vrai­
ment précaire de ces grands réseaux 
de chemins de fer gâtés par lu poli­
tique. il oublie, cependant, que la 
position géographique de tous les 
réseaux ferrés est tout à fait diffé­
rente jusqu'à un certain point de la 
position géographique de Ta compa­
gnie du Canadien Pacifique, qui a 
ses réseaux disposés dans les par­
ties du Dominion les plus populeu­
ses. et de plus ses débouchés aux 
installations perfectionnées et mo­
dernes atteignent les points de jonc­
tions pour l'importation et l’exporta­
tion.

Ces points de jonctions princi­
paux sont, comme je l’ai dit plus 
haut: lo. la Colombie-Anglaise, 2o. 
Ta ligne du 45ièmo de l'ouest cana­
dien, 3o. la province d’Ontario, par 
des embranchements vers Toronto 
et d’autres villes secondaires, to. la! 
province de Québec par les villes de 
Québec et Montréal; celte derniè­
re ville possède sans contredit le 
plus grand port d’été économique 
du Dominion, celui qui peut soute­
nir les compagnies de chemins de 
fer avec le plus d’avantage.

Les autres compagnies sont-elles 
dans les mêmes conditions que le 
Canadien Pacifique? Ia> lecteur pré

voit d’avance qu’fl n’en est pas ’ 
ainsi.

L’Est canadien est gouverné sur­
tout par la situation économique et 
efficace des deux grandes villes qui 
sont: Montréal et Toronto. L’émula­
tion poussée jusqu’à l'extrême com­
mande la valeur de l’industrie et du 
marché de l’exportation et de l'im­
portation. Par malheur, cette com­
pétition semble présentement être 
tout à fait préjudiciable aux intérêts 
canadiens en général. Toronto a bri­
sé l'équilibre économique et déter­
miné par tous les moyens politiques 
possibles, bons et mauvais, te vrai 
but de nos chemins de fer natio­
naux, et pourquoi? Ouvrez les pros­
pectus du Transcontinental et vous 
verrez que ce chemin de fer natio­
nal se, réduit à une ligne rouge par­
tant de Winnipeg aboutissant à To­
ronto. Tous nos efforts sont dirigés 
sur ce tronçon ferré; rien de surpre­
nant que M. F. Tye ait trouvé que Te 
T. N. O. soit le seul nui soit un mo- 
cès et rapporte le plus de dividen­
des, miisqu ij rumrnie a lui seul tout 
un réseau qui puise son trafic dans 
i Uuesl nouveau, le plus prospère et 
te plus grand fournisseur de blé aux 
qualités parfaites, soivh<ij.té mr 'l'A­
méricain d’abord et l'Européen en­
suite.

Toronto fait donc le jeu de T Es! 
américain en détournant Te trafic 
du Nord au Sud, lorsqu’il devrait 
être dirigé plus économiquement de 
l’Ouest à iTEst pour le bien-être de 
notre cher Canada.

Bien de surprenant que ce draina­
ge vers Toronto-New-York soit un 
facteur essentiel de l’insuccès tem­
poraire de nos chemins de fer dits 
transcontinentaux, lesquels à la vé­
rité ne le sont pas. La compagnie du 
Canadien Pacifique a toujours eu 
deux politiques, l’une pour t’est du 
Dominion et l'autre pour l’Ouest. Sa 
politique de l’Est est de marcher 
par nécessité, et le plus possible 
avec subsides de nos gouverne­
ments; celte de l’Ouest est de mar­
cher de l’avant et de peupler; ses 
deux points d’appui pour son trafic 
furent toujours Montréal comme 
port d’été, et Si-Jean, , Nouveau- 
Brunswick, comme port d’hiver.

Les positions physiques de ses ré­
seaux sont, de piius, conformes et 
convenables à l’approvisionnement 
facile en charbon pour ses locomo­
tives, facteur Te plus important pour 
soutenir la concurrence dams Te tra­
fic à tarif égal; le lecteur doit savoir 
que le charbon ne donne qu’un ren­
dement de 45% au travail effectif, 
d’où quantités énormes à dépenser. 
Les Etats-Unis dépensent près de 
quatre cents millions de dollars en 
charbon par année, et le Canada, 
dans la même proportion; cette an­
née. l’accroissement du coût à cause 
de ta guerre sera de près de 15 mil­
lions de piastres, au Canada. Al. Tye 
semble absolument oublier ce fac­
teur essentiel.

Les autres transcontinentaux sont 
pour ainsi dire sans raccordement 
pour leur ravitaillement en char­
bon, et de fait i'Ts ne sont sous ce 
rapport que des subsidiaires de la 
compagnie du Canadien Pacifique 
et du Grand Tronc, la» Canadien 
Nord, le Grand Tronc Pacifique et 
te Transcontinental sont dans les 
griffes des grands magnats qui les 
ont terrassés, et M faut (pic ce soit 
son ex-ingénicur eu chef pour oser 
se prononcer sur la situation lamen­
table de nos compagnies ©n banque­
route. Le Canadien Nord coiin,menee 
à se suffire à lui-inême.

De quelle manière pourrait-on 
changer cet état néfaste de nos 
transcontinentaux et de quelie façon 
pourrait-on les rendre indépendants 
quaint à leur ravitaillement en char­
bon? Il y a deux moyens.

lo. En pourvoyant leurs propres 
réseaux de leur charbon à la base 
de ravitaiTJ'emenl.

2o. En raccourcissant Te plus pos­
sible la distance de ses approvision­
nements.

Pour le premier moyen, l’Ouest 
canadien fournit directement pour 
son rayon économique te charbon à 
nos nouveaux transcontinentaux 
dans des conditions adéquates au 
Canadien Pacifique, mais il n’en est 
pas de même pour l'Est canadien : 
1e massacre du réseau Coclirane- 
Québec, la rupture et l’absence du 
J'ont de Québec, le manque ■d’un 
embranchement vers Montréal, qui 
« le plus grand port économique 
d’expoidation du Dominion, te lien 
par Te T. N, 0. contrôlé à sa base 
par lu eompngnte du Canadien Paci­
fique et le Grand Tronc, sont les 
facteurs primordiaux de Tinsuccès 
de nos transcontinentaux. Tout est 
fixé pour que Toronto seul et TEst 
américain bénéficient au détriment 
du Dominion et des chemins de fer 
eux-mêmes qu’il supporte. C’est plus 
que de l'égoïsme, c’est un vol et un 
crime national, et ce crime recevra 
son baptême dans les eaux du canal 
Wrilund. C’est lorsque de pays est 
plongé dans te marasme que quell- 
qu’un lui jette «ne ceinture de sau­
vetage pour le tenir à flot, et cette 
ceinture ne vient pas de Toronto.

On Implore le province de Qué­
bec, Montréal, de sauver comme tou­
jours le pays du désastre et d’effa­
cer les péchés de la Confédération.

Nous sommes bien prêts à agir en 
ce sens, mais sans sacrifier notre 
province. Je (lirai plus loin com­
ment la province de Québec est sa­
crifiée dans certains détails de la 
consolidation préconisée par M. Tye 
en diseiitant son projet au mérite.

L’ex-ingénienr en Chef du Cana­
dien Pacifique ne tient aucun comp­
te de cette situation déplorabfle du 
ravitaillement, et il faut diagnosti­
quer le mal pour le guérir, sinon 
nos transcontinentaux demeureront 
des subsidiaires de sa compagnie.

Tl faut qu’ils s’en détachent com­
me le fruit de l’arbre, sinon l’équitl- 

(Suitc à la ôème page.)
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
prendre note définitivement.

LA BIERE EST-ELLE 
UN ALIMENT ?

Un correspondant, qui signe : 
“ Graindorge ”, écrit duns le De­
voir du 7 mai, qu’il serait bien en 
faveur de lu prohibition, mais à la 
condition que la bière ne soit pus 
prohibée. Oh ! il veut bien, dit-il, 
" que l’on fasse violence aux al- 

't aux liqueurs qui en- 
comme si la bière n’en- 
— mais quant à cette 
voudrait qu elle eût un 
de faveur sous im rè- 

Et la raisoji 
ami invoque

cools forts 
ivrent ” — 
ivrait pus, 
boisson, U 
traitement 
gime de. prohibition, 
principale que notre

die que de santé. Aussi, ces per­
sonnes sont, en général, très .sujet­
tes à la maladie. Elles opt perdu 
de leur résistance ; advienne une 
maladie aiguë, elles succombent. 
Et puis, au cours des épidémies, 
elles sont les premières à décéder. 
Et pourquoi ? C’çst parce que le 
coeur, comme le reste de l’orga- 
nime humain, est infiltré de grais­
se. Autrement dit, leur coeur de­
vient en dégénérescence graisseuse, 
maladie très fréquente et ires fa­
tale chez les buveurs de bière. 
Dans les hôpitaux de Munich, ca­
pitale du royaume de lu bière, celte, 
maladie, est 'elle nie ni fréquente, 
que sur Iti personnes qui décèdent, 
il y en a une qui meurt de cette 
maladie-là. C’est ce qui explique la 
mort subite, si fréquente vers la 
cinquantaine, chez les buveurs de 
bière. C’est encore ce qui explique 
pourquoi les compagnies d’assu­
rance refuse,ni d’assurer toute per­
sonne qui boit habituellement de 
cette boisson.

Si la bière est an aliment, il faut
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Sans doute, la prohibition totale, 
n’est ixis une panacée ; personne 
ne le prétend. Mais c’est aux yeux 
de Ions ceux qui ont étudie, la 
question du mal de l’alcoolisme, le 
moyen le pins efficace que l’on- 
naisse pour if remédier.

Aussi je dirai è/i terminant, em­
pruntant les paroles de je ne sais 
plus quel auteur : Si l’on pouvait 
supprimer complètement la bière 
de même que toutes les oui res bois­
sons alcooliques, on aurait 
cire supprimé une parcelle 
mentatiop, mais on aurait rendu 
un immense service à l’humanité.

Dr Albert JOBIN.

LA PROTECTION
DES CITOYENS

SUGGESTIONS PRATIQUES DU 
CHEF CAMPEAU, POUR LA 
PROTECTION DES CITOYENS.

fHjur justifier cette exception, c’esl 
que, dit-il “ la bière est an ali­
ment

A mon sens, il importe de pe. pas 
laisser accréditer une pareille opi­
nion, car, dans cel énoncé : “ la 
bière est un aliment , H y a une 
petite part de vérité, mais il y a 
surtout une très grande part d’er­
reur.

Pour étayer sa proposition sur 
une base, scientifique.. Graindorge 
parle de ‘‘ calories ”, Et il affirme 
“ qu’un litre de lait peut fournir 
environ, au point de vue alimen­
taire. 650 calories, un Hire de 
bière 410 ’’. Un pareil rapproche­
ment a lieu de nous surprendre 
quelque peu. Tenter, en effet, de 
comparer la bière avec le lait, au I 
point de vue alimentaire, grâce' 
au système de “calories”, c’est 
sans doute user d'un moyen fort 
ingénieux, mais c’esl an peu trop 
abuser de la crédulité publique.
Car noire ami Graindorge sait bien 
qu’au sujet des “ calories ”, puis­
qu’il en parle, l’on ne peut pus as­
similer les réactions chimiques qui 
se font dans une éprouvette avec 
celles qui s'opèrent dans l’organis­
me humain. Qui osera, en effet, pré­
tendre que les différentes transfor­
mations des aliments dans le corps 
humain sont les mêmes que celles 
nui s'opèrent dans un bocal de la­
boratoire ?

Aussi tenter de faire accroire 
que la bière est une boisson aux 
2-3 près aussi nutritive que le lait, 
c’est pour le moins commettre nue 
grosse exagération. Ce tic affirma­
tion lui semble en effet tellement

r.qiiée, que, par up retour tout na- j
cl au sens de Ut réalité, Grain-\
ge avoue lui-même que “la 

o n’a jamais eu d’autre préten-
ü que d'etre une boisson plus 

nourrissante (Rie l’eau.” ,
Telle es* aussi l’opinion de Ions 

1rs savants qui oui étudié la bière 
dans ses propriétés nutritives. Si 
Ton se donne la peine de lire les 
différents rapports des analyses 
faites par le laboratoire du gou­
vernement fédéral, Ton constatera 
que noire bière canadienne' con-, , , ,
tient en moyenne Va pour cent de vltesse des règlements. 
matières nutritives, (Voir '’Bulletin 
No 233, publié en 1914.)

Ouvrons maintenant un volume 
de chimie alimentaire ; nous y 
verrons que le lait de vache con­
tient en moyenne 4% de matières 
azotées, sans compter les matières 
grasses dont la proportion varie de 
3 à 5 pour cent. De sorte que ce 
n'est pas exagéré d’affirmer que le 
lait est 12 fois plus nourrissant que 
la bière.

Celle dernière boisson n’est donc 
guère pins noinrrissanlc que Teau, 
coniine le dû Graindorge ? Alors 
comment ose-l-il affirmer que la 
bière est un aliment ? Dn reste, 
l’expérience journalière ne vient- 
elle pas confirmer les données de 
la science ? A-t-on jamais vu quel­
qu’un se nourrir, je ne dirai pas 
une journée, mais un seul repas 
exclusivement avec de la bière, 
ftU-clle la meilleure ? Non, n’est-ce 
pas ? Pour une bonne raison, c'est 
qu’elle n'est pas une nourriture 
suffisante.

Jugeons-en par les témoignages 
suivants : Suivant un professeur 
allemand, .R IJebig — et vous sa­
vez comme les Allemands s’y con­
naissent en fait de bière — pour 
valoir la valeur nutritive d’un pain 
de 5 livres, H faudrait 20 barri­
ques de bière. — Pour avoir l'équi­
valent de nourriture d’une livre de 
viande, H faudrait boire 12 gallons 
Vt de bière. Comme on le voit, 
celui qui tenterait de faire un re­
pas uniquement avec de la bière, 
courrait le risque de se noyer avant 
de satisfaire sa faim.

On me dira peut-être, croyotid 
apporter un argument sans ré­
plique: “Mais la bière engraisse”.
Soit, mais défions-nous : eetlr mé­
daille a un vilain revers. Il est no­
toire rnte les gros buveurs de bière 
acquièrent, en effet, beaucoup 
d'embonpoint. Les employés de 
brasserie ont généralement le vi­
sage rouge, les membres potelés, 
le corps arrondi : leur air robuste 
semble le portrail de la santé. Ce 
n’en est que l’effigie. Leur appa­
rence de santé et de vigueur phy­
sique est en effet bien trompeuse.
L'embonpoint que donne la bière, 
est plutôt une indication de malu-

justifiable de lui faire un truite- de mettre fin à l’impasse dans la 
ment de faveur. C’esl ainsi que quel le se trouvait le parlement et 
font compris les gouvernements \rendrai possible une declaration de 
de toutes les provinces du Canada [guerre de la Chine comtre l’AMema- 
ct des Etats-Unis. Là où la prohi- gne.
billon a été établie, la bière comme [ Les gouverneurs militaires tempo- 
toutrs les boissons enivrantes a été j raires qui essayaient de désorgani- 
prohibée. Sollicité par les brasseurs ser le parlement ont quitté la oapi- 
d’établir duns la province de Que- lale avant que le président 
bec une demi-prohibition, c’est-à- | celui-ci leur ayant positivement an- 
dire r.n exceptant la bière, sir Lo- [ nonce qu'il ne considérerait pas 
mer Guuin a su résister, pour le j leur demande pour la dissolution du 
bien de sa province, à la coalition [ corps législatif. Le président a dé- 
de ces intérêts particuliers.

Usine traditionnel de l’épiscopat ca-jet un pieds de

LAMOTHE, GADBQIS et NANTEL • »» t/i, » nwrui r> n ra
avocats, èditiee Banque de UueBec, J.■H. VlLLLIMEiU 1 L, U.M. V 
11, place d'ArmeS, Montréal. Télé- (Hôpital de l’Eeole Vétérinaire Laral)

rue Ste-Catherine.

clare qu'on ne devait pas exercer de 
coercition d’aucune manière contre 
le parlement et il a annoncé son in­
tention de conduire le gouverne- 
.ment en accord avec la constitution 
provisoire, et cela à tout prix.

Les gouverneurs militaires sont 
mécontents et ils tenteront proba­
blement de soulever les protesta­
tions dans les provinces contre le
président Li Yuan Hung pour ne pas 
avoir tenu compte de l’autorité mi­
litaire,

compte 
mais la ferme

votre
devant

vie

Vous qui jouez. — Ne vous accro­
chez jamais derrière un camion ou 
une automobile.

Ne jouez jamais dans le milieu 
de la rue.

Ne courez jamais apri 
balle sans avoir regardé 
vous.

Il vaut mieux Sauver voire 
(lue votre balle.

Jouez dans les endroits de jeu.
Vous qui marchez. — Ne trayeiy 

sez jamais les rues excepté aux tra­
verses.

Observez les signaux des hommes 
de police.

Ne sautez jamais d’un tramway 
en mouvement.

Restez immobile si vous êtes prie 
dans un encombrement.

Vous sauverez peut-être votre vie.
Vous qui conduisez. — Aidez les) 

autres à se protéger.
N’imaginez pas être dans votre 

droit en conduisant à la limite de

Apprenez les règles du trafic et 
avertissez chaque fois que vous al­
lez tourner ou arrêter.

Ayez toujours l’oeil ouvert.
Gare aux escrocs. — Faites atten­

tion dans la foule.
Boutonnez toujours votre paletot 

et veillez sur vos poches.
Ne tirez pas votre montre, sans 

précautions, pour donner l’heure.
Ne portez pas votre sacoche ac­

crochée à votre bras.
Tenez-la fermement dans votre 

main.
Ne la déposez pas sur le comp­

toir quand vous faites vos em­
plettes.

attitude du
peut- [président inspire de l’admiration 
d’crii-ldans certains quartiers.

Tout Indique que tes leaders mili­
taires, dirigés par Twan Ghi Jiu, ont 
perdu la sympathie du public lors 
des manifestations de la foule dans 
la nuit du 10 mai quand, après une 
séance secrète des plus orageuses 
dans 'laquelle la ‘Chambre des repré­
sentants a refusé de voter une réso­
lution déclarant ta guerre à l’Alle­
magne, les édifices parlementaires 
ont été entourés d’une grande foute 
qui demandait la guerre et qui a 
‘proféré des menaces de violence.

Le général Wang S h ih Ghen, chef 
de réfat-'iiiajor général, a été nommé 
commandant des troupes d’urgence 
gardant lu ligne de chemin de fer 
Pékln-Tien-Tsin, pour empêcher ’les 
leaders niilitaiTes de s’en emparer.

ACCUSES DE CORRUPTION
Washington, 24. — Le Dr Chen 

Chin Tao et Ym Ju 'Li, ministre et 
ministre adjoint des finances, vien­
nent d’être destitués, en vertu d’un 
mandat du président de la républi­
que, et remis aux autorités judiciai- 
ires.

Tous deux sont accusés de corrup 
tion. Des marchands disent que 
Oieu Chin Tao leur a ordonné de 
lui avancer de l’argent pour payer 
ses actions dans une compagnie et 
qu’il s’est même servi de ta violence 
pour obtenir ensuite d’eux une dé­
claration écrite attestant de son in­
nocence.

FÊTE AU COLLEGE 
SAINTE-MARIE

LES ANCIENS ELEVES TEMOI­
GNENT DE LEUR ATTACHE­
MENT A LEUR ALMA MATER.— 
JOLIE SEANCE HIER SOIR.

POUR PREPARER
UNE AUTRE GUERRE

HISSING A RECOMMANDE AU 
KAISER D’ANNEXER LA BELGI­
QUE.

Londres, 24. — Un mémoire écrit 
par feu le général von Bissing, gou­
verneur général de la Belgique, 
préparé pour être soumis à l’empe- 
réur Guillaume, représente la pos­
sibilité d’une réconciliation avec la 
Belgique comme illusoire et il dé­
clare une absolue nécessité l’an­
nexion de la Belgique comme pré­
paratif d’une autre guerre contre 
l’Angleterre.

Le mémoire déclare qu’aucune 
garantie de traité, si forte soit-elle, 
n’empêcherait la Belgique de pas­
ser dans le camp ennemi et qu’elle 
doit alors être conquise, ta dynastie 
belge abolie et le1 pays conduit par 
une main de fer, afin de ne pas re­
tomber dans l’erreur faite en Alsa­
ce-Lorraine et en Pologne alleman­
de pour se concilier ces provinces.

Faisant remarquer comment la 
province de Limbourg, dans le sud- 
est de ta Hollande, est un obstacle 
du côté de ta présente offensive al­
lemande. le mémoire prétend que la 
même chose se produirait avec une 
Belgique neutralisée et (Rie les 
avantages remportés par l’Allema- 

attache-j gnp retourneraient à leurs ennemis 
dans la prochaine guerre par leur 

de la Belgique.

iiadien. H a cité des documents de lions de vente, 
l’époque de Mgr Briand qui a servi 
loyalement les couronnes anglaise et 
française jusqu’aux lettres et aux 
mandements du cardinal Bégin et de 
Mgr Bruchési, pendant cette guerre.
Le plus fidèle sujet, a-t-il dit, ne 

n’agît, peut se plaindre de l’attitude
prélats canadiens en 1812, quand les 
Américains ont cherché à ébranler 
la fidélité du clergé, et de nouveau 
eu 1837.

Parlant des changements apportés 
à ta direction des partis politiques 
dans celte province, M. Germain a 
exposé pourquoi il n’a pas pu ap­
puyer la coalition Monk-Bourassa, 
et pourquoi il aime mieux rester 
dans l’opposition que de triompher 
avec une politique que ne pourra ja­
mais accepter tout Je pays.

Jamais, a-t-il affirmé, la modéra­
tion n’a été plus à désirer dans cet­
te province, et l’orateur réprouve 
l’emploi d’un langage qu’on pour­
rait regretter plus tard. Il s’est 
proclamé un libéral-conservateur, 
et voilà pourquoi il peut changer 
d’opinion de tempV en temps sans 
être accusé d’être un renégat ou 
un traître. Pour ce qui est de la 
conscription, il étudiera la situation 
quand la mesure sera présentée, et 
se prononcera alors.

D’aucuns disent que le pays n’au­
rait pas la conscription, si M. Lau­
rier était au pouvoir, mais M. Ger­
main pense exactement le contrai­
re. Il a affirmé que si M. Laurier 
était au pouvoir, il aurait proba­
blement appliqué la conscription il 
y a 2 ans. A preuve de son asser­
tion, M. Germain cite les paroles 
prononcées, par l’ancien premier 
ministre te 18 juin 1897, à Londres, 
à savoir que si l’Empire était en 
danger, les colonies se porteraient à 
son secours avec toutes leurs res­
sources. On a si bien compris les 
paroles de sir Wilfrid Laurier que 
certaines personnes lui ont alors 
reproché d’engager le Canada dans 
toutes les guerres futures de l’Em­
pire, el M. Laurier a même fait allu­
sion alors à un grand conseil im­
périal siégeatit dans les intérêts de 
l’Empire^

Au sujet d’une consultation popu­
laire par referendum sur la cons­
cription, M. Germain a dit ce qui 
suit: “Je suis opposé à une pareil­
le politique parce qu’elle ne lie 
pas le gouvernement, qui peut don­
ner ou ne pas donner effet à l’ex­
pression de la volonté populaire.
Par exemple, le Canada s’est déjà 
prononcé en faveur de la prohibi­
tion, et sir Wilfrid Laurier qui était 
alors premier ministre n’en a pas 
tenu compte.” M. Germain a décla­
ré que sans avoir de conseils à 
donner, il incline vers un appel au 
peuple avant que le bill de la cons­
cription soit adopté en troisième 
lecture. Il a prêché la modération 
à tous, pour éviter de créer l’im­
pression que nous avons l’esprit 
étroit et provincial.*

front. Pour condi- phone Main 3215.'J .-C. Lamothe, LL, j 
s’adresser à 706-est, n., C.R., Emilien Gadbois, LL. L., J.-;

(Hôpital de 
266, KUE CKA1G

Tél. Main 1398
EST

Maréchal Nnntei. B.C.L. j

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER *1,500 à .MO,000 et plus, 
des i première* hypothèque, propriétés à Montréal. 

Aussi prêts aux lubriques, à Montréal. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main liOlS.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édilicc Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

Rolland Bedding Co.
Saint-Louis 919S

MAURICE DUGAS, LL. L.
REPARATIONS de meubles de J0 RUE^S^jacques

Eus genres, rembourres avec soin, j Résldence . 24(;G avtmic au Parc. Rock- 
matelas faits, remis a neuf, plumes Iand> 245».
désinfectées. Charles Turcot, 
rue Lafontaine. Tel. Est 5896.

707,

m Est K.ROY M^caniaue
628 rue Sainte-Catherine est, entre Saint- 
Timothée et Amherst, près Moulin Roufce.
Ressemelage et rapiéçage ik la mécanique, 
exécutés en un clin d’oeil. Appelez: Est 55*20 
et vos chaussures, prises à domicile, vous 
seront reportées remises à neuf.

THEODULE RHEAUME
C. IL

180 HUE SAIN T-JACQUES 
Tel. Main 4671 et 4572. Suite 411

907, Henri-Julien.
H&PAiÀATlüNS : — Matelas refaits, soli- 

difiéti, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, eujballatfe : : : 40 ans d’expérience

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître «hez R. W. Kerr, 

91, rue Mansfield. Tel. Up. 6904

LIQUIDATEURS

OEUFS POUR INCUBATION 
La saison d’incubation arrivée nous som­

mes prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures. Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages, 
Paons, Cygnes, etc. Quelques reproducteurs 
h disposer h des prix très raisonnables. 
Poules et poulettes de toutes rares en main. 
Jnrs Toulouse, Embden Canards Pekin, 
Coureurs Indiens, etc. Mftles Pintades et 
quelques couples aussi. Oeufs de dinde, 
prêts à la fin du mois $1.00 pour 10; $5.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez noire ca­
talogue illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité élmcntalre sur PéteVage du dindon, 
cïi français. Elevez vos propres dindons, 25 
sots par malle. Timbres pour informations. 
F. rivez, nous avons tout en fait de volail- 
lü de races pures. LA FERME AVICOLE, 
YAMASKA. Saint-Hyacinthe, Qué.

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Mnin 213.—Bureau 53.

97, rue Saint-Jaeque,

Jours TM. Main 14/3. Soir: Té!. Eit 19»

OSCAR BEAUCHAMP
CUHATEUH, COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE "LA PRESSE”, SUITES 13-1» 

61. ruo Saint-JacQues. Montréal, Can.

DIVERS
Résidence: 180 Jeanne-Manee 

Tel. Eut 5073
GUY VANIER, B-A. LL. L.

AVOCAT
97. rue Saint-Jacques. — Bureau 7$ 

Tél. Main 2fS2

NOTAIRES

AUTOMOBILISTES
Pour tou pneus, vos lubrifiants et tous roi 

accessoires
APPELEZ EST 6876

La Cie d’Accessoires d’Automobiles Renaud 
La Mais,on avec le Sot vice 

326 Sainte-Catherine est. Ouvert le soir

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues en anglais et en français.-—Pré­

paration aux exr.mens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi- 
faciles le jour i

? rivés à 
le soir

termes

Cours de KERMENO
Directeur RENE SAVOIE, I.C., et LE. 
Bachelier ès arts et ès sciences appliquées 
238 Saint-Denis. Tél. Est 6162
près Sainte-Catherine

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Accent ù prêter *ur hypotheque à bonne» 
condition», et achat de ereance». Bellement 
de successions. Tél. Main 1S5Î*.

R0CH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE . ,

Domicile : Edifice Duluth
528. Parc Lafontaine, 50 n?e Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Louis. 1938. Téléphone Main 4369

! Tél. Saint-Louis: 3946.
BURKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
-experts dans les Automobiles Cadillac 

Réparation» de toutes sortes, faite» avec 
dilieence: tons nos travaux garantis 

204. KUE DES CAUAJEKES. MONIKEAL

N*hé$itex pas trop 
longtemps
nu v oui laltsere* leu meilleure» oc ce» 
nions voue échapper. I.’expansion de 
la partie aristocratique des fauboura» 
de l’ouest rie Montréal, se renouvelle 
aujourd’hui le long des bords du 
Lar, et il y a maintenant des occa­
sions d’y devenir aeqnéreur d’un 
rhcs-sol qui ne se représenteront pan. 
A vous d’en profiter. Penses-y: une 
mnison à voue pour $160 au comptant 
et de $22.50 k $50.00 par mois, valant 
de $3.250 h $«.500. Demandes "Thrift” 
où voua trouveres repréaentées plu- 
eleure de cee magnlflquea demeures.

MARCH TRUST COMPANY
It* S JACQUES

MAIN BTOI.
Oim» ann4». Actif: pin» d* 14.968.060

C’est hier soir qu’a eu lieu l’inau­
guration des fêtes qui doivent mar­
quer la convention annuelle des an­
ciens élèves du collège Stc-Marie.
La vaste salle du Gesù suffisait A 
peine pour recevoir les centaines 
d’anciens qui ont tenu à venir té­
moigner de leur constant 
ment à leur Alma Mater.

Les élèves actuels avec le con- possession complète 
cours de quelques anciens ont ln-| 
terprété avec un succès remarqua-; 
h le in pièce de Bornier: “Attila, roi GREVE EST

Le Père Recteur présidait ayant 
à ses côtés les officiers de l’associa-j 
tion des anciens. Il y eut lecture j 
d’adresses au Père Recteur dont on ! 
fête également l’anniversaire, et aux 
anciens, {.’honorable juge Dugas 
présenta les hommages des anciens. ;

Ces fêtes se continuent aujour-j 
d’hui pour se terminer ce soir. Voi­
ci le programme de la journée:

Uc matin, à 9 heures, messe so­
lennelle; allocution par l’abbé Me- 
lançon.

Cet après-midi, programme spor­
tif: crosse, balle au camp, tennis, 
billard, etc., tout est ô la disposition 
des anciens.

A 8 heures 15, ce soir, eoncert- 
boucane dans tes salles du Collège.
On y fera l’élection des officiers 
pour l’année à venir.

Tous les anciens sont cordiale­
ment invités ô assister à ces fêtes.

MAISONNEUVE

UNE FABRIQUE DE 
GLACE ARTIFICIELLE
UNE COMPAGNIE DEMANDE UNE 

EXEMPTION DE TAXE ET S’EN­
GAGE A FOURNIR DE LA GLA­
CE POUR 87 PAR SAISON.

PROTEGEES EK 1 PUS PAYS
1. DAVtS

TeL
PIGEON. PIGEON 
#Z5. Powor Bldq.
Monir«*i, MaIi-s 302.'

miWEMTION
En tous utfiys. Demandez le GUIDB DW 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université» Montréal.

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

du Crédit Foncier. F.C. 
SAINT-JACQUES,

Tel. Main 
Bureau du aoir :

Visitation. Tél. Est

Immeuble
35,

262A rue

5030

3435

KEGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dette’» seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux,. 37, boulevard Saint-Joseph ouest.
Cours privés 

ciau- de

J.-AUF.X. O’OT.UMAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES. MAIN 2663 
Prêts sur propriété «le ,i!le et terr» près 

Montréal.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Antent à prêter, montants $1,000 à 55.000, 
k 1ère hvpothèqnr. Reglement 

de succession 
Ré». 568, Fullnm. Lan. 637

LIPPE
NOTAIRE

ARGENT A PRETER 
180 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bnr.au, 411

le Jour et le soir. Cours epé. 
diction”. Préparation aux 

brevets
EDMOND LAKOCHE, B. S. 

PROFESSEUR
APPARTEMENTS SALABESRY, ANGLB 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1102

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Royal Silver Plate Go. Dorure, 

argenture, réparations d’argente­
ries, ornements d’église, bronzes, 
cuivrerié. A. Giroux, gérant, 207, 
St-Jacqi)es. Main, 1387.
Tel. Kut 7050. tin n» ton»

J.-O. MIRON & CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 

en Cuivre, Fabrication d’Flectrolier* 
Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 

Magneto, etc., etc.
176 Amherst. SATISFACTION GARANTIE

221 Ave. Hôtel de Ville

E. ROCHON, LIMITEE
Est 3412-3267.

U CIE D’EXPRESS

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix $2.âÜ à $3.à0. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.50 par jour.

Bureau: Main -431.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble “Vereaillea'”
RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

Tous les genres de travaux — déménage­
ments, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La unit et le dimanche 
appelez Est 3412.

tiO,

PROULX PT PROULX
NOTAIRES

«9. RUE SAINT-JACQUES 
Bntissp Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W -J. Proulx, L.L.B. Jos. ITouix, 1..L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
283 Ave Ksplanadr. Anuntsie
Tél. Saint-Louis, 1760. Tél. Suint-Louis, 5350

RÉGLÉE À SOREL
LE GOUVERNEMENT ACCORDE 

UNE LEGERE AUGMENTATION 
AUX OUVRIERS.

ASSEMBLÉE À
SAINT-LIB0IRE

Ottawa, 24. — La grève des ou­
vriers du gouvernement au chantier 
de construction de Morel est défini­
tivement réglée: les employés qui 
ne recevaient que $2.00 par jour, en 
recevront désormais $2.25. La re- 
quète fut référée par le département 
(le la marine au ministre du Travail 
qui jugea à propos d’y faire droit 
sur-le-champ.

Des demandes d’augmentation de 
salaires se font par tout le pays; on 
ne peut plus suffire à ses besoins, vu 
la hausse toujours de plus en plus 
considérable des articles de 
r
gr
donnent beaucoup d’ouvrage au mi 
ni stère du travail Dans plusieurs! 
cas, il « réussi à régler les difficul-1 
tés; mais il y en a nombre d’autres

MÉDECINS VÉTÉRINAIRES

... ■■yv;’*, ... * , 1 • dp ( .lut) L. i». uaviu n «considerable des articles de prenm p de salh, (hl mart.hé
re nécessité à la vie. Ces menaces de courant soir pmir y
grève qui viennent de toutes parts asscmbléo anticonscriplio

MM. Victor Sylvestre et Jos. Lé- 
veillée, qui furent candidats con­
servateurs dans Ragot, organisent <lui sont encore pendantes, 
pour dimanche prochain à l’issue On cite des exemples de mnr 
de la grand’messe, à Saint-Libolro, chauds qui reçoivent de fortes sont 
chef-lieu du comté, une grande as- nies d’argent pour les marchandises prochain

Le Conseil municipal de Maison­
neuve a tenu sa séance régulière, 
hier soir, sous la présidence du 
maire Tremblay.

I-e secrétaire, M. Jos. Hinton, a 
donné lecture d’une lettre «le MM. 
E. Laurie & Co., demandant une ex­
emption de taxes pour une période 
de dix années, pour leur permettre 
de construire une manufacture de 
glace artificielle.

Cette compagnie s’engage à four­
nir la glace à raison de $3,00 la ton­
ne prise aux glacières, et un service 
de livraison it domicile à raison de 
$7.00 pour 80 coupons, donnant 
droit il 25 livres de glace journelle­
ment.

La «iiiestion est mise à l'étude sur 
demande de l’échevin Oscar Ln- 
londe.

La “Ice Manufacturing Co.” écrit 
au conseil également et sa lettre est 
référée en comité pour étude.

Sur proposition de l’échevin Léon 
Gélinns, appuyé par l’échevin Oscar 
Lalonde, le conseil vote une résolu­
tion de condoléances à l’adresse de 
M. Joseph Hinton, secrétaire-tréso­
rier de la ville, qui vient de perdre 
son frère, M. William Hinton.

Le recorder SénécaL aura è l’ave­
nir un huissier pour signifier les 
sommations: celui-ci est pris parmi 
le personnel actuel de lu ville, le 
maire ayant insisté pour que les re­
venus de la Cour du recorder soient 
tous attribués it la ville.

Le Club L, O. David a obtenu
pour I 
tenir! 

ptidnnistc j
et contre la vie chère.

Avant de lever la séance, le maire 
a fait appel aux représentants des 
journaux pour leur demander del 
convier tous ceux qui voudraient 
assister ù la parade de dimanche!

de se rendre à Maison-

Seize nouveaux candidats ont été 
gradués, cette am née, à l’école vété­
rinaire. Ce sont: MM. T, Lnbelie, 
Wilfrid Corne, Félix Champagne, R. 
Abraham, P. A. Pratte, W. Choquet­
te, R. Langlois, Albert Brossard, Lu­
cien Marcil, Charles Moffette, R. Ra- 
cicot, Eugène Laberge, Honorius 
Aubry, Georges Reauchemin, René 
Vian, Arthur Desrosiers.

Deux médailles en or ont été pré­
sentées, l’une par les médecins vé­
térinaires actuellement au front, 
l’autre, par le Dr Moffette, M.V., de 
Québec.

La première a été gagnée par le 
Dr Theobald Labelle, et la sec onde 
par Wilfrid Caron.

docteurs

MARIAGE
Mardi, le 15 mai, eut lieu en l’é­

glise Saint-Georges le mariage de 
Si. Georges Langlois, pharmacien, 
avec Mlle Augustine Carli, de la rue 
Durocher, Oulrcmont.

La bénédiction nuptiale fut don­
née par le R. P. H. McLeod.

L’association chorale Saint-Geor­
ges, sous la dir«*etion de M. J. Mo- 
reney, chanta un Ave Maria, de 
Rheinberger, un Sanctus de Nicoti- 
Choron «‘t Bencdictus, soliste Arth. 
Perreault. A l’offertoire, M. A. A. 
Lavoie chanta O Salutaris de Wei- 
gand. M. Ant. Letourneau touchait 
l’orgue.

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 1929
AUSSI. BUREAU, 1191, NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des fer.imes cl 
jeune» fille», obstétriques, accouchement».

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISEetHURTüBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacques 
A feL.ibi'iiUNttb S 

Bureau i Main 7618.
Késidence; ïéL Rockland 266$

Arthur V incent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE

Tél. Main 1198 . 76, rue Snint-G.hri.l
Bâtisse Chambre de Commerce

TEL. SAINT-LOUIS 1686

Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 i 9 heure» a.m.. 1 à 3 h.u-
p.m.
MONTREAL

Saint-Louis 8649.

■10.

re» p.m.. 8 à 8 heur»
RACHEL EST.

Diplôme en hvcicm, publique. — Heure. : 
12 A 2 p.m.. 6 i 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3276

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN

Maladies de la peau
708, PARC LAFONTAINE. MONTREAL

Ansle d. U ru» Marquette

Dr ARTHUR ROY
Si iXlAMTË j ASTHME ET KCZEMA 

421, BAlNT-DKMb. MOMKEAL
Hourvs d« bureau: H) ù 11 u.m., 2 à 4 p.m. 

7 à 6 p. ni.
Téléphone E»t 2610

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Etc. 
905, rue Berri

MONTREAL.

H.BEAUREGARD
Entrepreneur général en 

construction
Edifice “Power”, 83-ouest, Craig 

Tél. Main 4165

GUERISON RADICALE
Maladies nerTeu.es, épilepsie, danse ds 

galnt-Gur. hxatérle. alcnelomanle par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TUKGEON, AIDA Parc Lafontains

Saint-Louia. 7667

TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

ABONDANCE DES
VOLONTAIRES

Depuis quelques jours, dit-on, les. 
rerrues affluent aux différents bu j 
reaux de ivcrutement : hier on en a 
compte rent qui y sont venues s’en­
rôler pour le service ï’outre-mer. 
Chose curieuse, on remarque qui j 
ces nouveaux soldats ont prédilec­
tion pour l’artllli rie.

Le major général Wilson est tout 
fier de constater que la nouvelle

DENTISTES

semblée de protestation contre les qu'ïls vendent; bien que les prix en j neuve vers deux heures : ils pour- d une conscription sélective pro­
menées d’enrôlement eomitif dn soient plus élevés, ils refusent ce- ront suivre le cortège officiel el vl-| dulse de si encourageants résultats, 
gouvernement d’Ottawa. Ipendant dp rendre justice h leurs siter la ville tout en admirant l’ex-i Parmi les nouvelles recrues ve-

Plusieurs orateurs v porteront la employés. Mais on s’est occupé deleeilcnce des travaux permanents etjnant de Winnipeg, 44 se sont enrô-
régter'aji plus tôt ces cas spéciaux, des services publics. lées dans le 258e.

iparole. (Communiqué).

Dr NAP. DESJARDINS
rnuu

Autrefois de Hnint-Hcnrl 

Ruremi ouvert de 9.00a.m. «9.00 p.m.

1111, RUE SAINT-DENIS
Frè* Murit'Annff 

Tél. Boint-Loult. 2943.

leur couleur naturelle, en vente rhe* tout 
le» nharinnririi*, 50 années d’ek péri cite*, 

année» de iturcè*.60

DENTISTES GENDREAU
643, RUE SAINT-DENTS, coin Cherrl.r 

TEL. EST 2116
BUREAU DK 8 HEURES A. M., A 6 HEURES

F.li.. LG SOIR SUR ENGAGEMENT

Cure Radicale Us Cous
SÛRl.tFFICaCC.SAHS Douieuk

Ifc./reêü/m, rrasti
rnnfxco $*«« ta Pootc J

A.J.Liiuhih«. Montreal.!
À
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M. LARIVIERE FAIT FI D’UNE 
REQUÊTE PORTANT 

30,000 NOMS
Le leader du conseil oppose un “next meeting” à une 

proposition demandant au corps échevinal de protes­
ter contre la conscription—On parle de scheme au 
sujet des ponts Lachapelle et Viau.

SUS AUX SPECULATEURS !

Le leader du conseil vient de fai­
re fi d’une requête portant 30,000 
signatures. Son attitude parait des 
plus étranges ; car il n’y a encore 
que quelques heures, il offrait même 
à l’un des requérants d'y apposer 
la sienne.

Cette requête, qui a été présentée 
hier après-midi au conseil, se lisait 
comme suit :

“CONSIDERANT : que par la 
voix du Premier Ministre, le gou­
vernement s’est montré favorable à 
la conscription pour le service 
d’outre-mer.

“CONSIDERANT : qu’une pareil­
le mesure, est contraire à la tradi­
tion et à l’intérêt du pays.

“CONSIDERANT : que l’applica­
tion pour le service d’outre-mer des 
dispositions de la loi de la milice, 
sans plébiscite, est contraire à la 
constitution.

“CONSIDERANT : qu’il est im­
portant que tous les groupements se 

i servent de leur influence pour con­
trecarrer pareil mouvement.

“NOUS, SOUSSIGNES, citoyens de 
Montréal, prions nos représentants 
au conseil de. ville d’exprimer, com­
me corps, son opposition au projet 
de. conscription exposé par le. Pre­
mier Ministre.”

Suivaient les trente mille signatu­
res de citoyens de Montréal. Ces 
dernières, par un tour de force pour 
ainsi dire inexplicable, avaient été 
recueillies dans l’espace de 48 heu­
res.

Aussitôt que le secrétaire adjoint 
de la ville, M. René Bauset, eut 
donné connaissance de cette péti­
tion aux membres du conseil, deux 
d’entre eux se levèrent presque en 
même temps : le leader et l’échevin 
Mayrand, et commencèrent sur-le- 
champ la lecture d’une motion que 
personne ne comprit, et pour cause. 

4 lomme chacun persistait à vouloir 
continuer la comédie jusqu’à la fin, 
le maire mit le holà en accordant 
la parole à l’échevin Mayrand. Alors 
le conseil put entendre la lecture de 
la motion suivante, proposée par ce 
dernier, appuyée par l’éçhevin La­
marre :

“Que les membres de ce conseil 
ont toujours été d’opinion que le Ca­
nada doit faire sa large part de sa­
crifices pour le triomphe de l’Em­
pire et des nations alliées; mais 
qu’ils croient devoir s’opposer à la 
conscription, sous quelque forme 
que ce soit, tant et aussi longtemps 
qu’elle n’aura pas été approuvée par 
le peuple du Canada par voie de 
plébiscite, et déclarer que la mise en 

^vigueur de la loi de la Milice ou de 
toute loi de conscription, loin d’ai­
der à atteindre l’objet en vue, cau­
serait une perturbation inutile dans 
le pays et nous empêcherait alors de 
fournir à l’Empire et aux Alliés les 
choses indispensables à la conduite 
de la guerre.

“Que copie de la présente soit 
transmise à sir Robert Borden, pre­
mier ministre du Canada, et à sir 
Wilfrid Laurier, chef de l’opposi­
tion.”

Cette motion était à peine lue que 
l’échevin Larivdère lançait aussitôt 
un formidable: next meeting — par­
don Pierre Homier —et forçait ain­
si ses collègues à se rentrer la lan­
gue dans la gorge.

Les 30,0(H) citoyens de Montréal 
n’auront pas présenté leur requête 
en vain cependant; clic reviendra-’ 
sur le tapis.

ENCORE UN SCHEME!
Pour la deuxième fois depuis 

quelques semaines, le conseil a reje­
té le rapport du bureau des com­
missaires “recommandant de voter 
•$10,000 pour commencer la recons­
truction des ponts Viau et Lacha­
pelle.” On a prétendu qu’ "il y a en­
core un scheme là dessous.”

Comme toujours, la discussion a 
traîné en longueur: nos édiles ont 
parié de ponts pendant une grosse 
heure. Le maire et le commissaire 
des finances, M. Villeneuve, ont mê­
me trouvé le moyen de profiter de la 
circonstance pour se dire “des mots 
gentils”.

L’échevin Ménard ne “voulait 
pas prendre part au débat", mais 
quand il vit qu’on tournait autour 

^d’un nouveau scheme sans oser 
hn parler, il osa pour tout le mon­
de.

“Savez-vous, dit-il, ce qu’il y a 
en dessous de tout ça? On veut 
lout simplement, comme on me l’a 
déclaré du reste, changer rempla­
cement des ponts Viau et Lacha­
pelle: C’est tout le secret de cette 
demande de crédit de 810.000.

“Voici, messieurs, pour quelle 
raison nous sommes opposés à l'a­
doption de ce rapport du bureau 
des commissaires : nous croyons 
qu'il ruinerait nombre de cultiva­
teurs.”

Cette déclaration ne fui pas sans 
créer sa petite sensation chez les 
membres du conseil et du bureau 
des commissaires. Lorsque tout le 
monde eut repris sts sangs, le 
maire eut alors avec le représen­
tant de Bordeaux le petit dialogue 
suivant :

-—S’il y a un scheme là-dessous, 
M. Ménard, c’est votre devoir de 
Je faire connaître. 

r —Je connais mon devoir, M. le 
''maire.

—Je dis cjue c'est votre devoir
# comme représentant du peuple de
* nous dire...

—Vous seriez le premier à m’en 
blâmer, M. le maire.

—Est-ce une insinuation?
—Pas du tout.

i Comme il n’y avait pas d'insinua-' 
lion, la discussion se continua en­
core quelque temps pour se termi­
ner finalement par le rejet du rap­
port.

DECEPTION
plusieurs des “ commissaires

d’un jour ” comme on 'qualifie 
couramment les commissaires d'é­
coles pue ie conseil a nommés, il y 
a quelque temps, faisaient les cent 
pas, hier après-midi, dans les cou­
loirs de l’hôtel de ville, en a lien 
dant la séance du conseil. Pen­
dant que les uns brassaient leurs 
cartes avec quelques éche-ins, les 
autres digéraient une frous e ter­
rible : ils semblaient se pr.ler i. 
eux-mêmes et se montraient très 
nerveux.

Peine perdue ; vu la présence 
des délégués du Congrès de la vic­
toire dans noire ville, la séance du 
conseil s’est ajournée jusle au mo­
ment où on aliait s’occuper, comme 
disait l’ordre du jour, de la “ no­
mination de membres de la com­
mission des écoles catholiques

Ce sera donc pour lundi pro­
chain ; car cette nomination doit 
se faire avant le premier juin.

APPEL AU GOUVERNEMENT
Le conseil, sur proposition do 

son leader, a adopté la résolution 
suivante ;

“ Considérant que les membres 
de ce conseil, en leur qualité de ré­
pit’ entants des différentes c laisse SI 
de la population de cette ville., 
protestent énergiquement contre la. 
spéculation scandaleuse que l’on 
fait des grains et surtout du blé ; .

“ Considérant que, à leur avis, le 
gouvernement fédéral manquerait! 
à son devoir s’il n’intervenait pas 
immédiatement afin de mettre un 
terme à un tel état de choses ;

“ Qu’il soit résolu :
“ lo De prier le secrétaire de la 

ville de demander aux autorités 
fédérales, au nom des citoyens de 
cette ville, de mettre en réserve là 
quantité de grains et surtout de 
blé nécessaire aux besoins de la 
population de ce pays et de. ifixer 
un prix maximum auquel pour­
ront être vendus ces produits ;

2o De prier également le secré­
taire de la ville de transmettre 
une copie de cette résolution à 
tous les membres du parlement fé­
déral et du Sénat qui représentent 
le district de Montréal. ” 

w * *
L’échevin Ward est nommé 

membre de la commission de lé­
gislation municipale en remplace­
ment de l’ancien échevin Boyd.

* * *

Le leader du conseil “ donne 
avis qu’à un mois de cette date 
(23 mai), il proposera un règle­
ment amendant le règlement ac­
tuel relatif à la fabrication du 
pain ”.

* # •*■
L’échevin Vandelac, rétabli d’une 

récente maladie qui le retenait à 
son domicile, fait sa réapparition 
au milieu de ses collègues à la 
grande joie de ces derniers.

CONCOURS
AGRICOLE

APPEL AUX ELEVEURS ET PRO­
DUCTEURS DE LAIT.

Deux beurreries des provinces 
maritimes se sont distinguées une 
fois encore cette année dans les 
concours de production de matière 
grasse par'troupeau, pendant une 
période de douze mois.

Les règlements de ce concours 
sont très simples. Il est probable 
qu’il sera répété tous les ans, mais 
en 1918 les concurrents devront 
contrôler la production de chacune 
des vaches de leur troupeau.

Outre les quatre prix d’une va­
leur considérable, accordés aux pa­
trons, il y a des prix spéciaux of­
frant un intérêt tout particulier. 
Par exemple, le surintendant pro­
vincial de l’industrie laitière a of­
fert à chaque beurrerie un trophée 
d’argent; un gérant de banque a 
offert 810 à l’école rurale dont l’é­
lève présentera le meilleur essai 
sur la valeur du contrôle de la 
production dans l’amélioration du 
troupeau. Enfin un fabricant, un 
éleveur et un gérant de beurrerie 
ont chacun offert un prix d’une va­
leur de $5.

Ce n’est pas tout: le contrôleur 
qui est employé par la division de 
l’industrie laitière à Ottawa pour 
surveiller le contrôle de la produc­
tion laitière du district offre 810 
en livres à la bibliothèque scolaire 
de la section qui enverra le plus 
grand nombre de relevés complets 
de productions de troupeaux. Ce 
mèmè contrôleur a offert également 
à l’institutrice du voisinage des ca­
nevas de six leçons intitulées “Cau­
series de cinq minutes sur des su­
jets d’industrie laitière”. Le direc 
leur de la science rurale dans la 
province dit à leur sujet: “Ces le­
çons combinent l'histoire, la géo­
graphie, l'arithmétique et l’agricul­
ture d’une façon simple et frap­
pante.”

Toutes ces choses nous montrent 
que le contrôle de la production 
laitière intéresse beaucoup de gens 
en dehors du propriétaire du trou­
peau. Contrôlez-vous la production 
de votre troupeau? Si vous ne le 
faites pas encore, mettez-vous-y 
sans çlus attendre et écrivez au 
commissaire de l'Industrie laitière, 
Ottawa, pour demander des feuilles 
d'inscription.

(Communiqué).

Tout bon Uanaâlen-frnnçals 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour an langue doit 
lire le NATIONALISTE.

HERES PAROLES DE S-G 
Mgr GAUTHIER

(Suite de la dernière page.)
qui s’est appelée la Confédération. 
Il ne leur venait pas à la pensée 
qu’une partie pût absorber l’autre,

plus remarquables de notre histoi­
re, c’est l’effort que font mainte­
nant les citoyens éminents de l’On­
tario, le premier ministre de la puis­
sance du Canada, pour démontrer

ni qu’une majorité pût abuser de sajau (jejà de tout doute, le vrai senti 
force contre une minorité. Ce qu’ils ment H’amitié frnter-nellc envers 1; 
voulaient c’est ce que vous voulez
c’est-à-dire l’égalité des races et le 
respect des droits scolaires et reli­
gieux de tous. Les “Confederation 
Documents” nous démontrent pour­
tant que l’attitude de la majorité 
protestante d’Ontario rendit impos­
sible l’adoption par le Parlement 
du bill de Robert Bell, député de 
Russell, qui voulait donner à la mi­
norité catholique d’Ontarto les pri­
vilèges et les garanties que le gou­
vernement McDonald-Cartier vou­
lait donner à la minorité protestan­
te de Québec. Sir John McDonald 
prononça alors cette parole qui, 
pour nous Canadiens-français, a 
pris une importance tragique: “La 
minorité dans chaque province de­
vra se reposer sur la justice et la 
générosité de la majorité.”

Pendant que les représentants du 
Haut-Canada, du Bas-Canada, du 
Nouveau-Brunswick et de la Nou­
velle-Ecosse siégeaient à Londres

ment d’amitié fraternelle envers la 
grande nationalité française, qui a 
contribué si largement, dans tou­
tes choses, dans le progrès et la 
prospérité de notre Dominion. La 
langue française est un facteur des 
plus puissants dans la force, l’unité 
et la recrudescence de l’activité 
mentale. Pendant quarante années, 
j’ai eu l'honneur de représenter l’u- 
niversité française catholique d’Ot­
tawa dans le conseil des médecins 
cl des dentistes d'Ontario, et j’ai été 
président et chef d’état-major de 
l’hôpital général (français et catho­
lique), pendant environ la mèmç 
période. L’université d’Ottawa dé­
tient une position unique au point 
de vue de l'éducation et de l’ins­
truction de la langue française, lan­
gue qui devrait être encouragée d’un 
océan à l’autre, pour renforcer les 
liens d’unité comme peuple.

Mgr Gauthier cite ensuite un ar­
ticle de Milton Radley qui est émer 
veillé de la facilité des Canadiens' 
français à apprendre l'anglais àe a * ilclJILtai.T <1 rXL/JJI Cil Cil C 1 <111 If. I cl I N <en conference pour preparer l Actelpart leur langue maternelle. L’arti

<1I " A rv» zviv a I-at' i t o Tl n t rtfiiti '/'illNlfAl'fll » «•. . • « « ...de l’Amérique Britannique du Nord, 
sir Alexander Galt, le représentant 
île la minorité protestante de Qué­
bec, fit ajouter à l’article 41 ces 
mots: “Et dans toute province où 
un système d’école séparée ou bilin­
gue est adopté et où la législature 
accorde ce système, un appel doit 
être fait au conseil des ministres 
sur les décisions des autorités loca­
les, etc. Et le gouvernement fédéral 
aura pouvoir en dernier ressort de 
légiférer sur le sujet.”

Les Anglais de la future province 
de Québec prenaient leurs précau­
tions et leurs garanties contre la

cle fait allusion à la substitution 
de la langue russe à la langue alle­
mande dans les écoles supérieures. 
L’écrivain se demande comment les 
étudiants pourront apprendre le 
russe ou toute autre langue étran­
gère quand ils ne se donnent pas la 
peine d’apprendre le langage de 
milliers de Canadiens-français vi­
vant avec eux.

Il y a aussi la question de la guer­
re. On dit bien souvent que les Ca­
nadiens-français n’ont pas fait en­
tièrement leur part, mais sans en­
trer dans les statistiques men des 

. , . ? fois citées, l’orateur dit que nosmajorité catholique et française qui ! COmpatri0tes se sont enrôlés en
devait etre maîtresse de la legisla- grande proportjon. Il cite les cx- 
ture. L événement a prouve qu ils p]oils du 22ième régiment sur les 
n avaient rien a craindre de nous, j champs de batai]le e£p,oits qui ont
testante de^X? aÆVu HeiKlatt» —
plaindre de nous? Avons-nous es-j si au lieu de fairc dcs règ]ements 
saye d intervenir dans la direction absurdes . ,es empêch|r d. 
de ses ecoles? Avons-nous essaye prendre ]'llr langue ^ leur a^ t

v imnnser nn râlement WTÎ mm donné justi * fcanadiens-fran-d’y imposer un règlement XVII que 
les meilleurs autorités en pédago­
gie nous disent être une absurdité? 

Et, passant en revue les différen-
en plusçais se seraient enrôlés 

grand nombre.
, . et- i j ■ I Monseigneur traduit cette reniât­es provinces, Sa Grandeur demtn-|que du «Monocle Man» du «Ca‘g.
tre et prouve que dans chacune djan Cmu-ipr”-
d’elles, au point de vue de la ques­
tion des écoles, les catholiques fran­
çais, en minorité, y ont perdu leurs 
droits.

Et Sa Grandeur continue: Je suis 
orgueilleux de dire que le Québec, 
sur ce point, n’a jamais violé la Con­
fédération.

Tel est le grand obstacle à l’unité 
nationale et je regrette de dire que 
nous n’en sommes pas responsables. 
Si la majorité française catholique 
du Québec avait traité la minorité an­
glaise protestante comme les Cana­
diens-français sont traités dans quel­
ques parties du Dominion, nous ver­
rions “la torche de guerre” brandie 
des hauteurs de Westmount jus­
qu’aux rives du Pacifique. Nous 
avons été patients, nous le sommes 
encore. H se passe rarement' urne se­
maine sans que certains journaux 
d’Ontario publient des libelles hon­
teux contre la province de Québec. 
Où avez-vous vu que la religion ca­
tholique est incompatible avec les 
qualités d’un citoyen loyal, sinon

dian Courier'
“Il n’y a jamais eu un seul mou­

vement contre les Canadiens-fran­
çais en ce pays qui ne se soit ter­
miné par une faillite ethnologique 
complète et une défaite écrasante 
pour les hommes mal avisés qui 
l’ont commencé. Le champ de ba­
taille du préjugé et de la passion a 
été le cimetière de nombreuses am- 
bitiolis pleines de promesses.”

Sa Grandeur termine en rappc- 
lant que nous devons lutter pour de 

'plus nobles idéals, pour faire du 
Lunada un pays riche et prospère 
par une loyauté de son peuple, seule 
base pour une grande nation.

Autres discours
L’évêque Farthing, en réponse à 

ce toast, après celle de Mgr Gau­
thier, parle de la résurrection de 
1 unité nationale qui semblait dor­
mir et que la guerre a réveillée et 
groupée de nouveau. Il invoque les 
grands principes de liberté, dé

dans ‘les journaux protestants? Où , 'l0 démocratie. Aujour-- • - d hui il ny a que des Canadiens.
Et il continue, aux applaudisse­
ment*, frénétiques de tous, les con­
vives ; “ Il n y a pas lieu de sou­
lever le esprits de partis dans les 
conjectures, présentes ”, C’est l’ère 
de la fraternité, l'Ontario et le Qué­
bec ont produit la même race 
d’hommes, celle qui croit en Dieu 
et qui l’aime.

Le révérend Davidson fait l’éloge 
du Canada. Il fait une description 
poétique de l’emblème des pays en 
guerre, du lys de France, de Lu rc’se 
d’Angleterre, du Défie d’Irlan­
de et de la feuille d’érable du Ca­
nada. Et, faisant allusion à la vail­
lance fle nos héros, il finit par ce 
crî sublime ; “ La vieille chevale­
rie française ne meurt pas, ne 
meurt jamais !”

M. FXimmerfcld porta le toast 
des dames, dont il dit que noua 
devons être orgueilleux après les 
preuves qu'elle: nous ont données 
de leur patriotisme par leur aidé 
et leurs seccurs aux soldats.

Le major Grothé, du 22èmo ba­
taillon ranadien-français, dit que 
1er. Alliés ont besoin de secours et 
de sympathie et du concours de 
tous dans cette guerre.

M. Gagné, en proposant la santé 
des hôtes de la convention, remer­
cie le amis qui Font aidé dans sa 
tâche et finit en disant qu’à l’heure 
actuelle le patriotisme doit faire 
place à la politique parce qu’il ne 
se discute nas, mais s’impose.

M. McLeod lui répondit.
Le toast de la province de Qué­

bec fut porté par M. Benjamin 
Gould, de Toronto, en français eit 
en anglais.

M. le col. Desjardins porta le 
toast de la ville de Montréal au­
quel rénondirent sir W. Mullock 
et M. l’échevin IVilteau, ce dernier 
représentant le maire de Mont­
real. Nous oublions ci-der*;ous ie 
discours de M. Dubcau :

Je suis heureux de l'occasion qui 
m’est offerte de vous souhaiter la 
plus cordiale bienvenue dans notre 
ville et de vous dire tout le plaisir 
que nous éprouvons de vous avoir 
au milieu de nous.

Les délibérations que vous allez 
tenir durant les jours qui vont sui­
vre seront d’une importance vitale 
pour notre pays, et je suis convain­
cu qu’elles produiront d’excellents 
résultats.

1-a question principale qui sera

avez-vous lu que l’Ontario possède 
le maximum de lumière scientifi­
que, de moralité, de religion; et, 
Québec ne comptait que des esprits 
ignorants, bornés et superstitieux, 
sinon dans les périodiques protes­
tants? Et cela m’amène à conclure 
que le grand ennemi de l’Unité na­
tionale, c’est le politicien qui ex­
ploite à son bénéfice les préjudices 
populaires et les passions, Cartier et 
MacDonald, qui onl conclu la Con­
fédération, étaient des hommes de 
justice et éclairés; les politiciens 
semblent en bonne voie de détruire 
ce qu’ils ont bâti avec tant de tra­
vail. Cependant, nous ne craignons 
rien pour l’avenir. Le Canadien, mé­
prisé et mal compris, s’incline vers 
le sol, laboure son sillon, lève son 
regard vers le clocher de l'église, et 
il attend des jours plus resplendis­
sants. Mais quand nous aimons avec 
tant de passion notre sol et que nous 
voyons tant de force perdue en fu­
tiles querelles de rare et de religion, 
nos coeurs saignent, parce que ries 
personnes sans scrupules empêchent 
la réalisation de nos rêves pour 
l’idéal de l'Unité nationale.

Je ne devrais pas vous retenir si 
longtemps quand des orateurs plus 
éloquents sont là pour vous adresser 
la parole. Quelques mots et j'aurai 
fini. Quelques-uns prétendent qu’on 
n’aura jamais l’unité nationale sans 
une seule langue, cependant l'empi­
re anglais lui-même nie celle décla­
ration. Que pourrait-il y avoir de 
plus varié que sa multiplicité de 
dialectes, de races et de croyances 
religieuses ? Et, cependant, est-ee 
que. ce mélange de langage, de cou­
leur et de culte religieux empêche 
l’Empire de nous donner aujour­
d’hui un magnifique exemple de 
loyauté et d’unité nationale ? Re­
gardez ensuite vers la Suisse, y a-t- 
il unité de langue, de race et de re­
ligion ? Et cependant la "Suisse” et 
le “Patriote” sont synon mes ; l’hé­
roïque Belgique — dites-moi — est- 
ce qu’une seule langue, une seule 
race ou religion a donné un pli^s 
admirable exemple de patriotisme 
et d’unité nationale ? D’un autre 
côté, est-ce que l’usage d’une seule 
langue a pu empêcher la révolution 
américaine de se produire, ou la 
guerre entre le nord et le sud ; le 
fait de parler la même langue qua 
mon voisin ne me rend pas néces­
sairement son meilleur ami.

Il n’y a pas un seul Canadien dans 
le Dominion qui ne juge pas l’ini-

ïaise et j’ajouterai que dans certains 
quartiers 11 y a même de la misère.! 
Les autorités apportent-elles toute ! 
l’attention voulue au règlement de j 
cette question? Ce n’est pas l’en-j 
droit pour faire des reproches à I 
qui que ce soit, mais le public en ! 
général aux prises avec le coût de ! 
l’existence, verrait avec joie le gou- ! 
vernement d’Ottawa adopter des j 
mesures radicales pour fixer le prix; 
maximum des denrées alimentaires! 
essentielles à la vie.

Dans le même ordre d’idées, on! 
répète couramment que les prix ex-i 
cessifs que nous payons actuelle- j 
ment profitent à une multitude de 
spéculateurs, qui exercent toute ! 
leur influence pour empêcher nosi 
gouvernants d’intervenir dans leurs 
opérations.

Vos délibérations, je n’en doute 
pas, porteront sur cette question 
d’importance primordiale et sur j 
d’autres questions du même genre, j

Dans ces temps critiques, n’ou­
blions pas que nous sommes tous 
Canadiens, que notre langue mater­
nelle soit celle de l’Angleterre ou 
qu’elle soit celle de la France. Ac­
complissons notre devoir chacun 
dans notre sphère d’activité parti­
culière.

Je vous prie, Messieurs, de vous 
considérer parfaitement chez vous 
a Montréal, et j’espère que, lorsque 
vous serez de retour dans votre 
foyer, vous vous rappellerez long­
temps et avec plaisir de notre bon­
ne ville.

M. C. E. Bonin, conseiller d’am­
bassade et consul général de Fran­
ce au Canada, répond au toast por­
te aux Alliés. 11 félicite la conven­
tion et lui spuhaite tout le succès 
possible. Il rappelle l’oeuvre de la 
France à travers les âges dans sa 
lutte contre ta barbarie; c’est dans 
le même esprit qu’on peut s'écrier 
aujourd’hui, en Canada comme en 
Europe: Gagnons ia guerre! TI rap­
pelle la visite du maréchal Joffre 
à Montréal pù il fut accueilli avec 
un enthousiasme déMrant, cite un 
extrait du discours prononcé à Ot­
tawa par M. Viviani, ayant trait 
aux grands principes pour les(iu>>S 
se battent les Alliés, et termine en 
déclarant que ce n’est que par une 
inlassable volonté, un effort unani­
me, inflexible et implacable que 
nous gagnerons la guerre et que le 
monde sera libéré.

Les autres orateurs furent M. C. 
R. McCullough qui porta le toast du 
Canada-Uni, M. Arthur Hav/kes, 
Toronto, Mme Hannington, Victo­
ria, C.A., M. A. R. Rurgoyne, maire 
de Ste-Catherine, Oui., et M. F. 
Hébert, de Sherbrooke.

Convention au Windsor
Plus de cinq cents délégués venus 

de toutes des parties du Canada as­
sistaient à l’ouverture officielile de 
l'a convention de l’Unité nationale 
qui eut lieu hier après-midi, à l’hô­
tel Windsor, sous 'la présidence con­
jointe de M. Horace Gagné, C.R., et 
de M. A. C. Fluimmorfelt, de Victo­
ria, C.A,

L’assemblée fit preuve d’un en­
thousiasme qui se traduisit à main­
tes reprises par des applaudisse­
ments et des acclamations prolon­
gées. Le discours de M. Horace Ga­
gné, de président de d’exécutif de da 
province, eut les honneurs de ta 
séance. Plusieurs autres orateurs, 
dont entre autres de colonel-soldat 
MiUitl'oy, MM. A. C. Fluimmerfelt, de 
Victoria, C.A., Le colonel O’Leary, 
du Nouveau-Brunswick, ie docteur 
H. Parkin. d’Angleterre.

Au début de la séance le “Pater” 
fut récité en français par M. l’abbé 
Damours, et en anglais par le révé­
rend A.-T. 'Love, tous deux de Qué­
bec.

M. Horace Gagné dans son dis-: 
cours débute en faisant un joli j 
rapprochement entre la naissance 
du Sauveur et la guerre actuelle. 
Alors, dit-il, ont entendit une voix 
venant du ciel : “Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volon­
té!!” Aujourd’hui, c’est le bruit des 
trônes qui croulent et des cités qui 
s’effondrent qui frappe nos oreil­
les. Mais il faut dire encore au­
jourd'hui à l’humanité: “Paix sur 
la terre aux hommes de bonne vo­
lonté!”

De toutes les parties du aCnada, 
vous êtes venu, Messieurs, dans 
cette vieille province de Québec, 
contre laquelle on a dit tant de mal, 
mais qui continuera quand même 
à se montrer loyale. Le Québec se­
ra toujours prêt à accepter des me­
sures qui ne seront pas contraires 
à la constitution.

Vous êtes dans la province de 
Québec, et vous pouvez être sûrs 
que vous êtes encore chez vous. 
Nulle part ailleurs, vous trouverez 
un plus grand amour du sol, de nos 
institutions, de notre langue et de 
nos lois.

L’histoire se répète, messieurs. 
Au temps de Guillaume le Conqué­
rant, le sang normand coula avec 
le sang anglais sur le sol de la 
vieille Albion; Wolfe et Montcalm 
tombèrent glorieusement sur les 
piailles d’Abraham. Mais toutes nos 
querelles onl fini avec eux et c’est 
pr’.r conserver le Canada à l’An­
gleterre que nous nous sommes 
battus en 1776, comme en 1812.

Puisse aujourd’hui de cette se­
mence anglo-française dont on ar­
rose le sol des Flandres sortir le 
germe de cette fleur dont les péta­
les, en se liant entre eux. conser­
veront tout de même leur identité: 
puisse le sang anglo-français rajeu­
nir celui de la génération qui vient.

Ces maux de tête, ces migraines, 
ces vertiges

Sont le plug gourent raugég par la constipation, maintenes le canal alimentaira 
libre et sain, déconfegtionnez le foie et tonifiez l'estomac par l'emploi de

L’EAU PURGATIVE

“RIGA”
et tous ceg malaises disparaîtront comme par enchantement.
L'Eau Purgative Riga est une eau gaine, laxative, ou purgative selon la dose, 
qui agit doucement mais sûrement et sans causer.nl coliques, ni nausees. Elle 
guérit constipation, dyspepsie, engorgements du foie et provient l’auto-lntoxica- 
tion, l'appendicite et la typhoïde. ^
L'Eau Purgative Riga est tout spécialement recommandée aux Communautés 
Religieuses, Collèges et Couvents.

EN VENTE PARTOUT

portance d’apprendre, de parler et I so,imise n votre considération est, 
d’écrire correctement l’anglais. Cela ! s.iins. 'iwûrt T*l<' <'u rf1Hlt <7i°j!*1,tant 
ne veut pas dire qu’il est moins in-. ,'e *a vl,c ainsi que les difficultés 
teiligent ou qu’il a l’esprit moins sans précèdent auxquelles donne 
large que d’autres. Cela prouve sim-i Beu la cherté excessive des vivres, 
plement qu’il comprend ses propres n membre de la Chambre Haute 
intérêts. Mais quand il défend sa "êclarait publiquement la semaine 
langue maternelle, il sent qu’il dé-1 dernière que la grande prospérité 
tient une cause si sacrée et si gran-AUie l’on accuse par tout le pays 
de que la paix de la société en dé-j n’existe que chez les millionnaires 
pend. Il sait de plus jusqu'à quel et (pie 90 pour cent des familles de 
point il est utile de connaitre plu- Montréal et des autres parties du 
sieurs langues. Je suis heureux ici i Dominion sont tenues de pourvoir 
de citer les mots suivants d’un Ca-jà leur existence nvoc 8700 par an- 
nadien bien connu, sir James née ou moins.
Grant : “L’un des événements les! Il est indéniable que, parmi les

Cultivé avec soin, trié et mélangé 
par des experts, il est vendu 

exclusivement en paquets de piomb.

__ THÉ
de CEVi.AU eides INDES

Le meilleur thé au monde. 
LT.fsaytr, c’est l’adopter.

En paquet, Kalemcnt. Chez leu, le, Eekien.

l_ OHAnur. riLB a, cie. limitée ...

ÎX’OIU et VEUT 
NATUREL.

MONTHEAL.

LE SÏROP GAUVIN T RHUME
Composé des meilleurs baumes et antiseptiques, le plus efficace pour la guérison prompte 
et permanente des Rhumes, Tous, Enrouement, Bronchite. Coqueluche, etc. Le» rhumes 
d été sont traîtres et entraînent souvent des maladies graves des voies respiratoires. 
Guénssez-Ies donc sans délai avec le SIROP GAUVIN POUR LE RHUMB, qui n’a pas son égal. Prix : 25c la bouteille.

Le Sirop d’Anis Gau vin 
pour les Enfants

Soulage coliques» douleurs de la 
dentition, indigestion, diarrhée, et 
assure au bébé un sommeil naturel.

PRIX : «23 cent* la bouteille.

Les Cachets Gauvin 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent 
promptement

Maux de Tfite, Migraine*. 
Névralgie».

et toutes les douleurs.
PRIX : 26 cents Is boite.

AUVENTS
SUR ROULEAUX ET AUTRES 

Nous nvon» toun les mnteri«iux né ces g aires 
en quantité. Pas de retards. Les 

plus bas prix

Gle d'Auveiiis des Marchands
Limitée

25. HUE NOTRE-DAME EST 
Téléphone Main 3Trt-333«

TENTES. DRAPEAUX, DECORAT! O NS

PRINCE AUTRICHIEN I 
POUR LA POLOGNE

VIENNE A COMMENCE DES DE-\ 
MARCHES AUPRES DU GOU­
VERNEMENT A LLEMA ND.

Le Oenliste KENT
Autrefois à 926 Saint-Denis 

est maintenant installe dans scs nou­
veaux bureaux au No 187 ST-DENIS, 

jangle Ste-Catherine.
TEL. EST 311

Londces, 24. — La nouvelle est 
parvenue dans les milieux officiels 
à Londres que l’Autriche faisait des 
démarches auprès du gouvernement 
allemand pour obtenir de lui que 
le royaume de la Pologne fùl des­
servi par une dynastie de princes 
autrichiens. La question est grave 
de conséquences et la façon dont 
elle sera traitée en Allemagne indi­
quera si l’Allemagne est disposée à 
faire des concessions à son allié 
pour combattre l’influence des pa­
cifistes en Autriche-Hongrie ou si 
l’autorité militaire qu’exerce l’Alle­
magne dans ce pays est moins forte 
qu’on la suppose. Toute concession 
de ce genre serait mal prisée à Ber­
lin et ne laisserait perrer que le dé­
sir qu’a l’Allemagne de ménager 
l’Autriche pour l'empêcher de si­
gner une paix séparée avec ses en­
nemis.

“PAR NOS CHAMPS
ET NOS RIVES../'

ILS S’EN VONT

Lauriers et Feuilles d’érable, le 
dernier volume de vers i’Albert Lo- 
zeau, est en tr< in de s’épuiser. 11 
n’en reste que quelques centaines 
d’exemplaires à l’auteur. Avis h 
ceux qui ont retardé à se procurer 
cet ouvrage. Il se vend, au Devoir 
et dans les bonnes librairies. 50 sous 
l’exemplaire, 55 sous par la poste.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
sgréable.

La presse continue à faire du der­
nier livre de Mlle Blanche Lamon­
tagne, Par nos champs et nos ri- 

! ors..., l’appréciation la plus flat- 
i teuse.

Par nos champs et nos rives... 
est un beau volume de plus de 200 

j pages, papier de luxe, avec couver­
ture illustrée d’un dessin inédit de 
Mlle LeMoyne. Il se vend 75 sous, 
plus 5 sous pour les frais de port, 
au Devoir, 43, rue Saint-Vincent ; 
chez Granger Frères, 47, Notre- 
Dame ouest, et dans les librairies 
.suivantes : Librairie Notre-Dame, 
37, Notre-Dame ouest; Librairie L.- 
J.-A. Derome, 36, Notre-Dame- 
ouest : Librairie Beauchemin, 79, 
Saint-Jacques ; Langevin et L’Ar­
chevêque, 31-ouest Notre-Dame; Li­
brairie Saint-Louis. 288, Sainte-Ca- 
therine-est; Déom Frères, 257, Sain- 
fe-Gatherinc-est; .T.-O. Pineauït, 280,

--- ------------------------ «a»_ . — „ m

KERENSHï PART
POUR LE FRONT

Pétrograd, par voie de Londres, 
24. Le ministre de la guerre Ke­
rensky a commencé sa tournée 
d’inspection de tous les fronts mi­
litaires. Il est parti de Pétrograd, 
hier, par train spécial.

LE L1EUT. LA VIOLETTE 
PARMI LES DISPARUS

IL EST LE FRERE DU MAJOR DU­
MONT LA VIOLETTE ET ETAIT 
PARTI AVEC LE 69c BATAIL­
LON.
Le lieutenant Alexandre Lavio- 

lette, frère du major Dumont Lavio- 
lette, est porté au nombre des dis­
parus depuis le 9 avril dernier.

Alexandre Laviolette naquit à 
Montréal il y a vingt et un ans; il 
fit ses études au Mont Saint-Louis, 
où il prit une part active à l'entrai­
nement militaire du rorps des ca­
dets. A la déclaration de la guerre, 
il offrit ses services et obtint un 
grade d’officier. Il partit en Angle­
terre avec le 69e bataillon, puis il 
passa au régiment des Highlanders 
de Montreal, et alla au feu avec ce 
dernier bataillon.

On suppose que le lieutenant La­
violette prit part à l’action de la 
colline Vimy, le 8 avril, puisqu’il est 
disparu depuis cette date.

M E F I E Z - V O U S
des premiers

RHUMES
SI VOUS 
TOUSSEZ 

PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENES
GUERISON RAPIDE ET CERTAINE 

des

Affections des BRONCHES,des POUMONS 
du LARYNX.

L’action Balsamique et Antiseptique, que la CAPSULE CRESOBENE 
exerce sur la membrane muqueuse des organes respiratoires, est rapide 
et salutaire et de beaucoup supérieure à l'effet produit par les sirops ou 
autres'préparations vulgaires pour la guérison des rhumes, enrouements ■ 
trritntion de la poitrine, toux nerveuses, oppressions, toux dues à la 
grippe, à la pneumonie.

En TMit» rh*« (on. I., march.ml. df rtmidc.i rnvoy4*. .B..i p»r U pn.i», a.n. 
tonte. I*. partie, du CtnmU et de. Etat.-ttnla, anr réception du prix, 5«c le tlaceft.

ARTHUR DECARY, pharmacien
Casier 392, Montréal, Canada. !
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Ll VIE SP01TIVE
LE NATIONAL 

GAGNERA-T-IL 
SANS LALONDE?

L’EMPRUNT
DU NATIONAL . 

EST RATIFIE

LA REUNION DE
DELORIMIER

SACAL, A C. ROOILLAHÜ, A GA­
CHE LA PREMIERE EPREUVE 
HIER A P R E S -MIDI. — DES 
COCREEb IA l EUEAi>AH l EH.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C”

DE LA M. B. A.

IL SERA INTERESSANT DE VOIR LES MEMBRES A VIE DE NOTRE 
LE NATIONAL RENCONTRER GRANDE ASSOCIATION CANA- 

--------- ---- --------- FRANÇAISE SE SONTLE SHAMROCK, SAMEDI PRO­
CHAIN, AU MILE-END, SANS 
LES SERVICES DE CE FAMEUX 
JOUEUR.

DIENNE
REUNIS A MAISONNEUVE HIER 
SOIR. — UN PROJET DE RE­
CRUTEMENT.

L’ouverture de la saison profes- ^ L assemblée spéciale des rnem- 
sionnelle de crosse se faisant au- Ures du National, tenue hier soir en 
iourd’hui à Cornwall, avec le Natlo- !a salle de l’association a Maison- 
nal comme visiteur, et à Ottawa neuve, a reuni environ une cin- 
avec les Shamrock comme hôtes quantaine de fervents supporteurs 
des Sénateurs, Montréal ne verra la ; f!e nolre grande association spor- 
première partie que samedi pro- ,
chain alors que le National envahi- Comme il ne s agissait aucune-
ra le pôle nord, c’est-à-dire, le Mile-:ment en une circonstance sembla-
End, pour s’aligner contre les hle de se payer de mots, les discours 
Shamrock, champions de la N. L. U. furent plutôt rares et on s occupa 
l’an passé. Cette rencontre initiale exclusivement d affaires. Le prési- 
crce un vif intérêt dans toute la 'lent de 1 association, M. A. L. Ca-
Métropole, et réveille comme par Iron. aPPrit membres qu’un em-

si —-,
nombreuses années. _ . . nmir tprmin„r i:1 .llnUhfl constrnc-On se demande si, 1 : pour terminer la superbe construe
j x, , , , tion de la rue Cherrier. Après lesde Newsy Lalonde au rancart par remarques au point du président,
le National, nol^ch,a,p>I) . f . . les membres ratifièrent cet empruntsera capable de résister à.,„ sur lesj et la discussion s’engagea sur les
, ul moyens à prendre pour activer lebrillants et aussi solides que le sont __ __
Sionnelle
une agglomération de joueurs aussi
, . i, a„,. ci,_____ r, r recrutement de l’association et par­les poite-couleui s des Shamrock. Les tant de g,.ossir d’autant la caisse des 
directeurs du Nahonal ne sont con- fonds nécessaires à l’ameublement 
fiants au meme degre que si Lalon- de ja rnaison (jn club et à l’amortis- 
de figurait sur leur uhgnenum. et semcnl de certaines obligations. M. 
ils espèrent localiser le point faible Adolphe Lecours, un -des anciens 
des Irlandais, samedi prochain, et présidents, exposa clairement la mê­
les atteindre a leur endroit vulni- sure a prendre et les membres ré-
rable.

On peut s’attendre à une grande 
joule entre le Shamrock et le Natio­
nal, après-demain, et une foule très 
considérable envahira le terrain du 
Shamrock pour voir ces deux an­
ciens et valeureux rivaux se livrer 
une lutte aussi épique que celles du 
passé. Il convient d’aller aider au 
National à vaincre.

UN COUP D’OEIL 
SUR NOS SEMI-
PROFESSIONNELS

Le héros de dimanche dernier 
dans la ligue de la Cité fut incon­
testablement Denis Sabourin, le vol­
tigeur que les Stars viennent d’ob­
tenir du National. Son trois-buts 
avec les buts occupés fut le facteur 
dominant de la défaite des Crescent 
par les champions.

» # *
Art. Mullen et Normy Brown, des 

Athlétiques, ont encore été les pi­
liers de leur équipe au bâton, et ces 
deux joueurs sont aujourd’hui les 
deux meilleurs frappeurs de la ligue. 
Mullen et Brown ont fait huit coups 
réussis sur dix apparitions au bâ­
ton au cours de leurs deux derniè 
res parties.

*

Deux rapides doubles-jeux ont été 
exécutés, dimanche dernier, un 
dans la première partie lorsque 
Odie Ckghorn retira deux hommes 
seul sur le même coup, et l’autre 
dans la seconde partie, Crevier, 
Hébert et Lafrance en étant les au­
teurs. * * w

Sabourin, des Stars, Mullen, des 
Athlétiques, et Curtis, des Crescent, 
mènent la ligue par le nombre de 
deux-buts, chacun en ayant quatre 
ù son crédit.

voleur de buts de la ligue avec cinq 
“vols” à son actif. Il n’a pas encore 
19 ans et il a toutes les allures d’un 
joueur de grande ligue. C’est encore 
une trouvaille de Billy Innés prise 
sur le parc l.afontaine.

pondirent avec empressement à sa 
suggestion en souscrivant chaleu- 
eusement. La souscription dépassa 

les espérances du bureau de direc­
tion. Comme plusieurs membres 
manquaient à cette assemblée, il fut 
décidé qu’ils seraient vus sans lar­
der pour donner dans le bon mou­
vement. Le président Caron s’est en­
gagé à trouver une somme très éle­
vée si les autres membres du Natio­
nal veulent mettre l’épaule à la roue 
pour aider l’oeuvre si véritable­
ment nationale que notre associa­
tion est appelée à accomplir.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties- 

jouées, hier après-midi, dans les 
séries des ligues de baseball Natio­
nale et Américaine ;

LIGUE NATIONALE
A New-York :

Chicago. . .(1020010100— 3 8 2 
New-York. . SlOOOOIOx— 5 7 2

Batteries : Vaughn, Hendrix et 
Wilson ; Sehupp et McCarty, (Ra- 
riden.

A Philadelphie :
Cincinnati. 1.010000*000— 1 2 0i
Phi adcjphie OOlOlOOIÎx—fi 12 1

Batteries : Toney, LLer et Win- 
f>o ; Alexander et Kilifer.

Partie Brooklyn-Pittsburg, re­
mise, pluie.

Partie Boston-SttLouis, remise, 
terrain humide.

POSITION LES CLUBS
G. ;P. P.C.

Philadelphie. . 19 10* .655
New-York. . 17 9 .654
Chicago. .. . 22 14 .611
St-Loui.s. , . 15 14 .517
Cincinnati. . 14 2(1 .412
Brooklyn. . . . 10 15 .400
Boston. . , . . 10 15 .385
Pittsburg. . . . 11 21 .344

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago :

Washington (HOOOOOOOOi— 1 4
On prétend que trois joueurs se Chicago. . .OOlOülOüx-— 2 6 

sont barrés d’eux-mêmes de la ligue Batteries : Shaw et Ainsmith 
de la Cité en jouant avec des clubs Cicotte et Schalk. 
étrangers, dimanche dernier. La A St-Loui.s : 
chose fait le sujet d’une enquête sê- Boston. . . .02fl*300i300— 8 10 
rieuse. i St-Louis. . .0000.10001— 2 7

* j Batteries ; Shore et Agnew
Emile Morin a joué une autre IKoob, Sothoron et Severoin, 

belle partie derrière le marbre, pour 
les Stars, contre Crescent, diman­
che denier. On le regarde comme le 
receveur, ayant le plus de tête du 
circuit, et les Stars lui doivent gros.

« * *
i.es Stars doivent jouer à Ottawa, 

jeudi matin, le 24 mai, contre la for­
te Association des Vétérans de la 
Guerre. Les champions seront au 
grand complet et leurs batteries se­
ront les suivantes: O’Coin, Miller,
Morin et Towne.

* * • *
On s’attendait à beaucoup des dé­

buts du lanceur Berry, des Indiens, 
dimanche dernier. Mais, le nouveau 
venu n’a pas été les “chars”. En 
toute justice pour lui, il convient de 
dire qu’il avait été trois jours au lit, 
la semaine dernière, pour avoir bu 
de l’eau de Lachine.

* * w
Palmer, le nouveau lanceur des 

Indiens, sera probablement incapa­
ble de jouer pendant plusieurs se­
maines, ce “port-sider” s’étant bles­
sé au bras, à la main et à une jambe.
Le gérant Pat Heffernan en est tout 
ahuri. * * «

Partie Détroit-Phil adelphie, re-
mise, froid.

Partie Clevelahd-New-York, re-
mise, froid.

POSITION LES CLUBS
G. P. P.C.

Chicago. . . . 23 12 .657
Boston. . . . . 19 10 .655
New-York. . 18 10 .643.
Cieveland. . . . 18 17 .514
St-Louis. . . . 15 19 .441
Washington. . 
Détroit. . . .

. 13 18 .419

. 11 18 .379
Philadelphie. . 9 20 .310

-*—

Les courses d’hier à Delorimier 
ont fourni des luttes intéressantes. 
Malgré la température un peu froi­
de un grand nombre de fervents du 
arf se sont rendus à la piste et les 

opérations du Mutuel ont donné des 
résultats satisfaisants.

La course d’ouverture vit le tri­
omphe de Saeal à C. Hobillard, 
l’ancien jockey de trot et d'amble 
qui s’est consacré depuis quelque 
temps aux coureurs.

Saeal mena de bout en bout et 
gagna facilement.

La deuxième épreuve revint à 
Cousin Bob qui prit les devants au 
deuxieme furlong et ne laissa au­
cune chance à ses rivaux. Henphy 
le pilota très bien.

Sliaban à l’écurie Alexandra 
fut pilotée à la victoire par le joc­
key de famille.

Gelui-ci attendit la fin du par 
cours pour lui demander de la vi­
tesse dans cette troisième epreuve 
de la journée. Charles B. et Magne- 
tina se classèrent dans l'ordre de 
mention.

Gargan pilota Edmond Adams 
avec son habileté ordinaire dans la 
quatrième épreuve. Au troisième 
furlong, il demanda de l’allure à sa 
monture et ctde-ci répondit avec 
vigueur. Lucille B. et Jessup Burn 
se classèrent dans l’ordre de men­
tion.

Cuddle Up avec Cecil Knight en 
monte s’adjugea facilement la cin­
quième course. General Pickett et 
Montreal se classèrent dans l’ordre 
de mention. M. Alexandra récla­
ma la jument victorieuse après la 
course.

Molly O. et Petulus se firent une 
belle lutte dans la sixième course, 
mais le premier l’emporta par une 
tête. Brown Prince se classa troi­
sième.

Les partisans de King Box jubi­
lèrent à la fin de l’épreuve finale. 
Leur favori triompha en effet d’un 
bon champ avec Gargan comme pi­
lote.

Voici les résultats détaillés:
Première course — bourse $300 

pour 3 ans et plus, 5 furlongs — 
Saeal, 112 (White) $5.90. $3.10, $3, 
1er Ban Shore 110 (Young) $3.90, 
ÿg.lli, second. All Amazed, 112 ; 
(Fodden) $4.50; Sème. Temps 1.08. 
Cousin Agnes, Mary Masters, My 
Joe et Deference ont aussi couru.

Deuxième course : Bourse de 
$300, pour 3 ans et plus, 5 fur- 
longs. — Cousin Bob 105, W. Hin- 
phy, $13.90, $7.60, $6.50, 1er; Some 
Beach, 116, Howard, $4.70, $4.2(1, 
2ème; J. C. Cantrili, 115, Knight, 
$10.70, Sème. Temps, 1.06 3-5. Dé­
bris, Lady Michigan, John Mar­
shall, Plunger, Miss Bepresent, Do­
ra Collins, Alessi et Billetta ont aus­
si couru.

troisième course : «ourse de 
$300, pour 3 ans et plus, 5 fur- 
longs — Shaban, 108, Alexander, 
$5.40, $4.10, $3, 1er ; Charles B., 
115, Dodd, $8.50, $4.00, 2ème; Ma- 
gnetina, 105, Ryan, $3.10, 3e. Temps 1.06 2-t>. Yankee Mss Mallory, 
Deckhand, Panhachapi, Brownsto- 
ne ont aussi couru.

(Quatrième course : Bourse de 
$300 pour 3 ans et plus, 5 fur- 
longs — Edmond Adams, 115, Gar­
gan, 4.90, 4.30 et 3.00, 1er; Lucille 
B., 113, Gray, 5.40 et 3.30, second; 
Jessup Burn, 115, Knight, 3.10, 
3ème. Temps, 1.07 3-5. Edith
Lyons, Regards, Cherry Belle et 
Izet Bey ont aussi couru.

Cinquième course: Bourse de 
$300, 4 ans et plus — 7 furlongs. 
Cuddle Up. 118, Knight, $4.60, $3.- 
50, $2.40, premier; General Picket, 
112, Hammer, $7 70, $2.90, deuxiè­
me; Montréal, 120, Ryan, $2.7(1, 
troisième. Temps, 1.34 4-5. .Sulta­
na et Privet Petal ont aussi couru.

Sixième course: Bourse $300, 3 
ans et plus, 6 1-2 furlongs: Molly 
O, 108, Ryan, $5.00. 82 70, $2.40, 
premier; Petelus, 110, Gross. $2.50, 
$2.40, deuxième; Brown Prince, 
110, Manders, $2.70, troisième. 
Temps, 1.27 3-5. Frontier, Zin- 
kana, Caro Mowie et Natch ont aus­
si couru.

Septième course : Bourse $300, 3 
ans et plus, 6 1-2 furlongs. King 
Box, 110, Gargan, $11.60, $6.80, $4.- 
90, premier; Belle of the Kitchen, 
108, Hopkins, $8.00. $4.30, deuxiè­
me: Dot Ho., 10.8, Hullcoat, $3.40, 
troisième. Temps, 1.29 2-5. Indus­
try, Lord Wells, Love Day et Gono 
ont aussi couru.

Les parties jouées hier soir dans 
les séries des petites quilles de la 
Montreal Bowling Association, clas­
se “C,” ont donné les résultats sui­
vants :

Tipperary Rouge
Taylor......... 108 104 91— 303
Dunn..........  96 89 91— 276
Rickner.......  85 98 90— 273
Mendelsohn. 85 91 105— 281
Cloran......... 90 111 104— 315

Totaux... . 464 493 481—1438 
Dominion gagne 3 parties.

Richelieu
Girard.... .. 107 100 113— 320
Durocher.. .. 81 88 111— 290
Tardif!.... . . 88 100 100— 288
Laverdure. .. 118 108 8.5— 311
Calberette .. 109 115 92— 316

Totaux.. . 503 511 512—1526
National

Audy....... .. 79 83 116— 278
Fortier.... .. 90 100 89— 279
Lefebvre.. .. 99 120 130— 349
Payette... .. 107 102 108— 317
Germain.. .. 89 90 90— 305

Totaux.. .. 464 495 569—1528

COMMERCE ET FINANCE
NOS RESSOURCES

FORESTIÈRES
IL IMPORTE A LA VIE ECONO­

MIQUE DE NOTRE PAYS QUE 
NOUS FASSIONS UNE ETUDE 
MINUTIEUSE DU MEILLEUR 
EMPLOI A FAIRE DE CES RI­
CHESSES.

Richelieu gagne 2 parties. 

Hochelaga
Carrière....... 83 102 122— 307
Casse........... 114 88 79— 281
Thibault.... 94 116 89— 299
Dott............ 90 92 88— 280
Guay........... 90 128 100— 314

Totaux.... 477 526 478—1481
Electra

Bonneville... 109 84 110— 303
Morel.......... 84 99 79— 242
Desmarais... 105 98 95— 299
Audy........... 92 87 81 — 260
Dinardo....... 112 120 102— 334

Totaux.... 512 488 467— 1181
Hochelaga gagne 2 parties.

Rangers
Brown....... . 116 80 87— 283
Vezina....... . 95 117 123— 335
Dickson.... . 103 110 95— 308
Robertson.. . 90 110 125— 325
Fradd........ . 130 88 105— 323

Totaux.. . 534 505 535—1574
Tipperary

Stein......... . 79 90 99— 268
Hall........... . 80 85 90— 255
Madden.... , 98 97 120- 315
Primeau— . 109 111 98— 318
Smith........ . 105 107 108— 315

Totaux... . 472 484 515—1471
Rangers gagne 3 parties.

Caledonia.
Mengies... . 80 103 95— 278
Harris....... . 79 102 80— 261
Fyfe......... . 126 96 104— 326
Trudeau.. . 115 106 108— 329
Eson........ . 95 88 87— 270

Totaux.. . 495 495 474—1464
Royal

Migneault. . 96 104 81— 281
Egan........ . 90 94 101— 285
Labelle.... , 100 95 93— 238
Dupré.... . 86 98 105— 289
Cardinal.. . 102 73 84— 259

Totaux.. . 474 464 464—1402

L’ETABLEMENT 
A LA PISTE 

DE DûRVAL

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 

DE LA N.L.U.
C’est aujourd’hui que doit avoir 

lieu l’ouverture de la saison de la 
N. L. U.

Alors que le National fera la lutte 
au club Cornwall, les Shamrocks 
mesureront leurs forces à celles des 
Sénateurs.

Plusieurs amateurs locaux prédi- 
Bien que le National ait transféré sent une victoire pour les Irlandais 

Sabourin aux Stars et Trempe aux à Ottawa, mais malheureusement ils 
Stars et aux Crescent, le gérant n’accordent pas encore la victoire à 
Payette a acquis trois nouveaux j nos Canayens qui se rendront dans 
joueurs, un lanceur de Renfrew, la petite ville manufacturière.
Ont., étant du nombre. Eugène sou- Cette dernière chose est assez

Vu le grand nombre de chevaux 
qui viendront à Dorval pour la 
grande réunion qui s’y ouvrira^ le 
29 mai pour se continuer jusqu’au 
5 juin, la direction de la piste a dé; 
cidé que le surplus des chevaux qui 
ne pourront trouver de l’établenieiit 
à Dorval seront dirigés vers Bine 
Bonnets, où ils trouveront toute l’ac- 
comniodation nécessaire. Ces che­
vaux seront dirigés tous les jours 
vers Dorval par la Canadian Ex­
press.

La liste des chevaux qui nous 
viendront de Toronto comprend 
tous ceux qui ont porté jusqu’à date 
les casques des grandes écuries du 
Canada et des Etats-Unis. Pour

Caledonia gagne 3 parties.

Ste-Catherine
Byron............ 73 88
hidden...........  73 92
A. Bidden... 87 98
W. Byron... 95 83
Laird.............  84 97

109— 270 
89— 254 
98— 283 
89— 257 

101— 282

Totaux.... 412

La marche de la guerre a dé­
montré que dans tout plan de 
guerre ou de paix, intelîigemenenè 
préparé, les industries fondamen­
tale sont d’une importance vitale. 
On se rend maintenant compto 
plus que jamais de la nécessàté 
d une coopération intime de la 
science et de l’industrie.

Le développement et la péren­
nité des industries fondamentales 
exigeai non seulement des plans 
très compréhensifs pour la conser­
vation de*> matières premières, 
mais aussi une direction éclairée 
dans les recherches scientifiques, 
afin de connaître les_ nouveaux 
usages fi faire des .méthodes les 
plus efficaces d’utilisation.

La formation nu Canada de plu­
sieurs bataillons de bûcherons, 
pour être employés à l’abatage de> 
forêts en pays d’outre-mer, faitj 
ressortir l’importance vitale des 
ressources forestières pour ks_ be­
soins de la guerre. Nous devrions 
reconnaître au Canada que, soit en 
paix, soit en guerre, les industrie.;, 
du bois d’oeuvre et du bois à ou- 
pier sont des industries fondamen­
tales, nue d’elles dépend une foule 
d’industries secondaires d’une im­
portance majeure pour la vie éco­
nomique du pays, et que la meil­
leure utilisation de nos ressources 
forestières, y compris le dévelop­
pement des nouveaux modes d’em­
ploi et les nouveaux marchés, tant

LA BANQUE 
IMPERIALE

SA REUNION ANNUELLE A EU 
LIEU HIER A TORONTO. — LES 
DEVELOPPEMENTS DE CET 
ETABLISSEMENT DE CREDIT.— 
ALLOCUTIONS.

Toronto, 24. — Les allocutions 
prononcées par MM. Peleg Howland, 
Elias Rogers et le gérant de la Ban­
que Impériale, Edward Hay, à l’as­
semblée générale ordinaire de.s ac­
tionnaires de cette institution, hier, 
offrent un intérêt particulier.

M. Hay fait observer que les ac­
tionnaires de la banque s’établissent 
maintenant au nombre de 1,879, et 
que cet établissement de crédit 
s’est développé dans des propor­
tions correspondantes. Au cours de 
la dernière décade, la banque a ou­
vert des bureaux dans six nouvelles 
places rurales différentes de la Sas­
katchewan, et à deux nouveaux en­
droits dans l’Alberta, y compris ré­
tablissement d’une succursale à la 
rivière de la Paix, à quelque 270 
milles au nord-ouest d’Edmonton. 
Le gérant général indique aussi que 
Je chiffre d’affaires traitées avec 
ses correspondants étrangers s’élè­
ve aujourd'hui à $1,208,000, accu­
sant une augmentation appréciable.

fM. Peleg Howland fait ressortir la 
nécessité de l’épargne en face du 
renchérissement continu des den­
rées nécessaires à la vie, et, en ap­
puyant l’adoption du rapport finan­
cier de la banque, M. Elias Rogers

--------- ---- ^ prévoit que, même après la fin desdoimestiquos qu etrangers,, consti-f ; hostilitês, le coût élevé des produits 
tue un vaste, champ d etudes in-j aijmentaires prévaudra longtcinns 
dustnelies. , I

Nous serons capables d’étendrej 
l’usage intelligent du bois, grâcej 
à une connaissance plus complète^ 
de ses qualités. Il en résultera pour| 
le Canada un meilleur et plusj 
vaste développement de son com-, 
merce, un accroissement des reve-j 
nus directs ou indirects qui aide-j 
ront à solder la lourde dette dej 
guerre sous laquelle gémit le pays.

Les laboratoires de produits fo­
restiers maintenus par le gouver­
nement fédéral, et agissant de con­
cert avec la ifaculté forestière de 
l'université McGill de Montréal, 
ont déjà fait un bon début dans les 
études de recherches scientifiques, 
particulièrement en ce qui touche 
à la fabrication , de la pâte à pa­
pier, et l’on espère que ces études 
auront des résultats très impor­
tants pour cette industrie.

Il se peut que ces recherches 
scientifiques ouvrent de nouveaux 
marchés pour l’excédent des pro­
duits forestiers du Canada. En 
outre, il faut étudier afin de trou-, 
ver de nouvelles méthodes par les­
quelles il sera possible d'utiliser 
une plus grande partie des rebuts; 
du bois. On n’utilise à présent 
qu’un tiers environ du fût d’un 
arbre1 ; le reste, sciure, dosses, 
couronne, souche, etc., esWaban- 
donné. Il faut espérer que Ton 
trouvera bientôt des moyens avan­
tageux pour utiliser ces débris.

CONTRASTES
A PROPOS DE VACHES 

LAITIERES.

les
on

458 486—1356 
Tipperary Bleu

Ross............ 95 106 107— 308
Tyler........... 99 92 102 — 293
Harry......... 128 98 97— 223
Schatz......... 132 83 104— 392
Titleman__  79 139 101— 319

Totaux.... 533 518 611—1562
Tipperary Bleu gagne 3 parties.

PARTIE REMISE, Classe “A.” 
Clovers

95— 299 
85— 284 

102— 302 
87— 316 

117— 329

Ross.......... . 96 108
McDonald. . 103 96
Evans....... . 96 104
Cullen....... . 100 123
Maloney.. . 107 105

Totaux.. . 508 576
M.A.A.A. BU

E. Perry.. . 98 107
Legallais.. . 93 88
Eaves........ . 108 95
Gardner__ . 93 98
Wallace... . 112 81

Totaux.. . 504 469

186—1530
.1
110— 315 
91— 272 

114— 317 
110— 301 
102— 295

527—1500
première fois depuis l’ouverture de Clovers gagne 2 parties.

tient que son équipé va maintenant 
montrer plus de forme.

* « »
Le gérant Heffernan voit en Ber­

ry un lanceur qui a de l’étoffe, et il 
s'attend à nn come-back de sa part 
dès dimanche prochain contre La 
Casquette. La Bombarde, le nou­
veau lanceur des Indiens, aura peut- 
être un essai.

* # #

La Casquette n’a pas perdu l'es­
poir de mettre la main sur Arthur 
Duchesnil, qui est encore en notre
ville.

* * «
Le double-header de dimanche 

prochain, nu Shamrock, suit:
1.30 National vs Crescent.
3.30 Indiens vs La Casquette.

compréhensible, vu que nos gens 
n’ont pas eu autant d'entraînement 
que les hommes de Lally. Cepen­
dant, avec un peu de courage et de 
volonté, et sous l’habile direction 
de “mon oncle” Lamoureux, le Na­
tional devrait revenir à Montréal 
avec sa première victoire de la sai­
son.

Cette partie aidera beaucoup à 
nos hommes, car l’on sait qu'ils de­
vront faire face aux Irlandais sur 
le terrain du Shamrock, samedi pro­
chain, le 26 mai.

Le National doit remporter les 
honneurs cet après-midi, car leur 
partie de samedi prochain n’est pas 
encore gagnée, et deux défaites 
consécutives diminueraient sensi­
blement leurs chances vers le cham­
pionnat.

Dorval, toute l’écurie des Hendrie 
sera représentée dans les prochaines 
courses. C'est dire, sans aller plus 
loin, que Dorval continue d'acqué­
rir du prestige sous la direction de 
Fred Richard.

Les travaux d'embellissement de 
la piste sont terminés, et tout est 
prêt pour l’ouverture de la prochai­
ne reunion. Vu la rareté des trains 
sur les lignes de chemins de fer, il 
est probable que la plupart des ins­
crits venant de l’étranger seront di­
rigés vers Dorval à partir de lundi 
prochain. La pluie des derniers 
jours, loin de nuire au coussinet de 
la piste, n'a fait que l'améliorer, et 
nu! doute que le hersage continu au­
quel il est soumis depuis quelque 
temps, en fera un parcours modèle 
sous tous les rapports. MM. Fred Ri­
chard et Sheridan Clarke sont des 
assidus à la piste, où tout est prépa­
ré sous leur direction. M. Mortimer 
Mahoney, qui aura la direction du 
pari mutuel, arrivera cette semaine 
en cette ville pour tout mettre au 
point.

DEUX PARTIES
AUJOURD’HUI

Deux joutes seront disputées au­
jourd’hui au parc Atwater, entre les 
clubs de baseball Montréal et Ro­
chester. La première aura lieu cet 
avant-midi, à 10 heures 30, et la se­
conde à 3 heures de l'après-midi.

Lorsqu’on se met à étudier 
troupeaux de vaches laitières, 
trouve dans beaucoup d’entre eux 
toutes sortes de contrastes frap­
pants. Bar exemple, les 18 vaches 
d’un troupeau de l'Ontario ont pro­
duit l’aimée dernière une moyenne 
par tête de 7,494 livres de lait à 
3.4 pour cent de gras, soit 259 li­
vres de gras. La richesse indivi­
duelle du lait variait de 3.0 à 4.3 
pour cent comme moyenne pendant 
la période de lactation. Une vache 
a donné 10,420 livres; une autre 
âgée de 7 ans, seulement 6,290 li­
vres. Pensez-y, 4,000 livres de 
moinsl Une vieille bête de dix-huit 
printemps a donné 270 livres de 
matière grasse tandis qu’une jeu­
nesse de deux ans en donnait 237 
livres.

C’est une bête de 7 ans qui a 
donné la plus forte quantité de 
gras, savoir, 337 livres; une autn» 
également de 7 ans, n’en a produit 
que 205 livres. Si ces deux va­
ches recevaient du grain seulement 
en proportion de lu quantité de 
gras qu’elles produisaient, on ne 
s’exposerait pas à faire un gaspilla­
ge de nourriture coûteuse.

Pas loin de là se trouvait un 
troupeau de 17 vaches qui don­
naient en moyenne 155 livres de 
gras. Il est toujours intéressant et 
avantageux de voir quels contrastes 
individuels cachent ces moyennes.

Un autre troupeau de onze bêtes, 
à un mille ou deux de là, et dans 
lequel se trouvaient cinq vaches de 
deux ans, a donné une moyenne de 
7,780 livres de lait et 297 livres de 
gras. Une bête de deux ans a pro­
duit 219 livres de gras; une autre 
de huit ans, 390 livres. Si vous 
voulez vous renseigner sur le con­
trôle des vaches laitières, écrivez 
au commissaire de l’Industrie lai- 
tirce, à Ottawa, qui vous fournira 
tous les détails.

(Communiqué).
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TABAC â PIPE
PUR CANADIEN
HAVANNE&QUBNEL

fermentes___
UNE BONNE PIPE
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St-Jachuis MoKTCAwCativE.

“TOUT EST GRAND SAUF LE PRIX” 
AUJOURD’HUI

Matinée de congé. — Première 
apparition, au Canada, d’ALI- 
CE BRADY dans “THE HUNGRY 
HEART”. Voyez la danse de ces 
étoiles juvéniles ce soir: RI­
CHARD et MARY GRAY, les jeu­
nes artistes qui ont paru dans 
"Molly Make Believe”, “The Tra­
velling Salesman”, “My Valenti­
ne” et autres pellicules à grand 
succès.

PARC DELORIMIER
REUNION DU PRINTEMPS 

DU 19 AU 26 MAI 
Courses tous leo jours.
Beau ou mauvais temps 

Les tramways Amherst et Papineau ront 
directement à la piste 

ADMISSION - - - . 50 SOUS
Le système du pari mutuel eet main­

tenant établi sur cette piste

Nous recevons de la maison 
Bryant, Dunn & Co. la note sui­
vante, en date du 23 mai 1917:

La réaction dont nous signalions 
hier la probabilité s’est développée 
aujourd’hui à point nommé. Nous 
en dirons qu’elle n’a rien d’inquié­
tant car elle se produit à la suite 
d’une hausse ininterrompue de quin­
ze jours. Le fait qu’elle n’a porté 
que sur deux points en moyenne du 
cours le plus élevé de la journée, 
semble indiquer la force et l’ampleur 
du courant de hausse. Il est remar­
quable que pour la plupart, les va­
leurs ont établi leur niveau de fer­
meture au-dessus du précédent et 
que celles dont la fermeture s’est 
effectuée en baisse comparativement 
à hier, n’ont guère perdu qu’une 
fraction et rien de plus.

On a fait aujourd’hui douze cent 
mille actions et ce chiffre marque un 
sensible accroissement du volume 
des affaires. Ce serait cependant 
une erreur d’appréciation que d’en 
tirer une indication défavorable au 
marché qu’il ne comporte pas. Il 
faut tenir compte que des profits 
substantiels s’offraient à la clien­
tèle et que les conseils de les réaliser 
ne lui ont pas manqué. Le U. S. 
Steel a atteint aujourd’hui son cours 
extrême de l’année 1916, après une 
hausse perpendiculaire de quinze 
points environ: quoi de plus naturel 
qu’une réaction? quoi d’étonnant 
que les professionnels de la spécula­
tion l’aient en grand nombre pré­
vue ? Quel est au surplus celui qui 
à l’heure présente pourrait dire en 
toute certitude qu’ils, ont eu tort? 
Quel est celui qui d’aventure oserait 
affirmer qu’en général, le spécula­
teur s’appauvrit en encaissant un 
bénéfice? Telles sont les questions 
qui se posent et auxquelles demain 
apportera une réponse sans doute 
intéressante.

Quoi qu’il en soit de la réaction de 
la journée, il semble que le courant 
spéculatif soit à la hausse. La situa­
tion est aujourd’hui sensiblement ce 
qu’elle était hier et les mêmes forces, 
aceruent de nouvelles, poussent le 
marché en montée. Dans la masse 
des faits favorables qui nous arri­
vent de toutes parts chaque jour, 
prenons en manière d’exemple, le 
suivant: le Pennsylvania R.R. a com­
mandé pour son seul réseau de l’est 
de Pittsburgh, 275 locomotives. Il 
s’agit d’une somme de quatorze mil­
lions à encaisser par les aciéries et 
demain nous apprendrons une his­
toire équivalente. Seules sont secrè­
tes les commandes du gouvernement, 
ce sont les plus importantes. «Dana 
ces conditions il semble que l’heure 
soit à la confiance et non plus au 
pessimisme.

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT
Ne manquez pas une promenade 

sur le
GYROPLANE

La dernière création pour la 
pronuna.de 

Jouez une pârtie de
SKEE BALL

Le plus nouveau jeu 
La fanfare Vander-Meerschen 

100 — AUTRES ATTRACTIONS — 100

DECLARATION
DE DIVIDENDES

Mackay Companies. — Dividende 
trimestriel régulier de 1 1-2 pour 
cent, sur les actions ordinaires, et 
de 1 pour cent, sur les parts de pré­
férence, encaissable le 2 juillet par 
les porteurs enregistrés le 9 juin.

BOURSE DE MONTREAL
Opérations d’hier l’après-midi : 

Actions ordinaires—
Bell Telephone—25 à 141,1 à 141.
Quebec Ry—25 à 26 H«
Brompton—25 à 49 Yi-
Canada Cement—5 à 60%.
Con. Smelting—110 à 27, 50 à 

26%.
Dom. Bridge—25 à 127.
Dom. Steel Corp—50 à 61, 150 à 

60)4, 25 à 60 3-8, 25 à 60)4.
Dom. Textile—25 à 87)4, 18 àl 

87%, 25 à 87)4.
Laurentide—10 à 177.
Riordon Paper—25 à 123%, 25 ; 

à 124.
Smart Woods—5 à 50, 3 à 50.
Steel Co. of Can—10 à 59, 10 à j 

59%, 5 à 59)4.
Préférer) tielles—

Canada Cement—5 à 92.
Can. Steamship—10 à 86%.
Dom. Textile—4 à 103.
Ogilvie—10 à 110%.
Sher. Williams—25 à 99.

Bons—
Mont. Power—$5000 à 90.
Nos lecteurs comprendront qu’ft 

l’heure où le Devoir est imprimé, ce 
matin, il nous est impossible de 
donner ici le compte rendu de la 
séance de Bourse, à Wall Streêk

IL VOUS LA FAUT

LE PROGRAMME
DE CE SOIR

DANS LA LIGUE
INTERNATIONALE

Aucune partie n’a été jouée hier 
dans les séries de la ligue de base­
ball Internationale, à cause de la 
pluie.

■■ 1 ' sr ■—
Vous aimez les sports? Vous 

devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

I

La séance de boxe de ce soir au 
pare Sohmer comprendra les ren­
contres suivantes:

Dillon vs Ryan, 6 rondes.
Lewis vs Chs White, 6 rondes. 
Bratton es Thomas, 10 rondes. 
Match principal:
Kilbane, champion poids plume 

du monde, es Frankie Fleming, 
champion du Canada; 10 rondes.

L’arbitre de la rencontre prin­
cipale sera Billy Roche, de New- 
York, tandis que Jimmy McKimmie 
arbitrera les préliminaires.

Les valeurs américaines
■ont IntoroManteo pour la apécula- 
tour, parce qii’ollei «ont aoumi­
aou h do constantes fluctua­
tions.

La note américaine
rfaumo chaque soir la journée 
financière. Four la recevoir 
Rratis. chaque matin, II suffit 
de s'adresser à

M. PAUL de MARTIGNY
au bureau de Montréal de la Maison

BRYANT, DUNN& Co.,
Ras Saint-Francoia-Xavltr, Nea Si-»»

TELEPHONE
MAIN «»M

Une grande maison tie librairie 
montréalaise, qui a écoulé en un 
mois 150 exemplaire® de Tout est 
cher. .. Pourquoi? de M. Georges 
Pelletier, vient d’en commander 50 
autres. Le deuxième mille est forte- 
ment entamé et les commandes r.otï 
tinuent de venir. Cette brochure de 
60 pages prend une actua'Hté de plus 
en phis grande, à mesure que pas­
sent les semaines, puisque les prix 
montent de l’une à l’autre. Il n’y 
aura pas de nouveau tirage de cette 
étude, de sorte que si vous ne l’avez 
pas, vous feriez bien de l’acheter 
tout de suite; autrement vous ris­
quez de n’en plus trouver eu librai­
rie, à la fin de niai.

LA GUERRE FiNIRÂT
CET AUTOMNE

Amsterdam, 24, pur voie de Lon­
dres. — Dans une entrevue que re­
produisaient les journaux allemands 
d’une feuille hongroise, le comte 
Hertling, premier ministre de la Ba­
vière, aurait dit, au sujet du parta­
ge de l’Alsace-Lorraine entre la 
Prusse et la Bavière : “Cette déci­
sion sur le sort de l'Aisace-Lorraine 
n été arrêtée tout récemment et n’é­
tait pas connue jusqu’ici.” 4

Le comte Hertling s’est déclaré 
convaincu que la guerre prendrait 
fin à l’automne et quo les résultats 
de la guerre sous-marine étaient sa­
tisfaisants.
A.KTHUK BRUNEAD,

Membre, Course a» Montréal.*
BRUNEAU & DUPUIS

COTTHTIMT» 
flat mu d* Montréal,

97 et 99 S.-FRAHCOI8-XAV1ER.
(acoarsalaa t QUEBEC at BOBSL
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PROTESTATIONS CONTRE 
LA CONSCRIPTION

(Suite de la dernière page).
Vous tous fiui écoutez, répondez 

à ces questions en. donnant voire 
parole de gentilshommes : Le gou­
vernement Borden représente-t-il 
la majorité ? — Non 1 —-A-t-il lé 
mandat voulu pour imposer la 
conscription ? — Non ! — MM.
Borden et Hughes avaient-ils con­
sulté le gouvernement, le paa'le- 
memt ou le peuple canadiens avant 
de promettre 5UU,0Ul) hommes ? — 
Non !

—Le Canada a-t-il fait son de­
voir ? Je ne recule pas, nul ici ne 
reculerait devant son devoir si le 
Canada était en danger ; mais le 
Canada est-il en danger ? — Non ! 
—• S'il est en danger, il faut la 
conscription générale ; s'il ne l’est 
pas que veut-on nous imposer la 
conscription sélective ? afin que 
les fils à papa restent, tandis (pie 
les fils du peuple seront envoyés à 
la boucherie.

Que fait donc ce gouvernement 
pour le peuple? Voyez le prix des 
vivres comme il s’élève... Avant de 
nous envoyer nous faire tuer il de­
vrait nous donner à manger, Avant 
longtemps les ouvriers saccageront 
les entrepôts frigorifiques; avant 
longtemps on chassera les voleurs 
d’Ottawa et d’ailleurs...”

M. Léo Doyon succède au Dr Ma­
louf. 11 rappelle les incidents des 
élections de 1912 dans Hochclaga, 
puis il raconte les manoeuvres du 
Hoard of Trade dont il est membre 
et se plaint de la connivence tacite 
de la presse à gros tirage avec cette 
assemblée organisée pour bâillonner 
les indépendants et empêcher les 
discussions. A l’exception du Devoir 
et du lié veil aucun journal ne voulut 
publier la lettre de protestation qu’il 
adressa au président du Board of 
Trade, M. Walker, après la réunion 
organisée par ce corps pour deman­
der la conscription alors que lord 
Sbaughnessy avait déclaré qu’il était 
temps d’arrêter l’enrôlement si l’on 
ne voulait pas manquer de la main-' 
d’oeuvre nécessaire. “Quant à sir! 
Sam Hughes, c’est un homme d’é­
nergie, il a administré son départe­
ment au mieux de son savoir, il vous 
demande de partir, si non il veut 
que l’on vous fasse partir de force, 
mais si bon, et si vaillant qu'il soit, 
il n’est pas encore parti lui-même.”

“Longtemps j’ai pris le parti de! 
l’ouvrier, et longtemps je me suis! 
senti seul; ce qui me réjouit ce soir 
c’est que je ne suis pa-s seul. (Des- 
voix: passez-nous des fusils, des 
manches de Haches) ; t'heur-e est gra­
ve et menaçante^ il faut penser avant 
d’agir (on pensera après!) Organi­
sez-vous, protestez, que votre pro­
testation soit énergique, sage et rai­
sonnée.”

Buis c’est M. Panneton qui lance 
un bref appel aux jeunes, “les hom­
mes de demain”; pour demander si 
c’est après que le Canada a fait son 
devoir, au moment où la Russie 
vient de secouer ses chaînes, et où 
le mouvement libertaire s’étend 
clans tous les pays, que nous serons 
les seuls à ne pas protester. Enfin 
c’est au tour de M. Tau.orcde Marsh 
que la foule a acclamé lorsqu’il est 
arrivé pendant le discours de M. 
Paquin, et à qui elle fait maintenant 
une véritable ovation.

M. Marsh est venu pour portester, 
avec les hommes de coeur, dit-il, 
yui forment l’assemblée, contre cel­
le loi inique.

“Depuis dix ans, je lutte pour 
tous, pères de famille, pour vous, 
mères de famille ; je lutte pour le 
maintien des traditions.

Dût-on couper demain, par la cen­
sure, la “Liberté”, comme on a ré­
cemment étranglé le “Réveil”, je lut­
terai encore.

Mon journal est bien petit ; com­
me la “Patrie”, il n’obtient pas des 
contrats d’annonces faciles ; com­
me la “Presse”, il n’est pas à vendre 
aujourd'hui, à celui-ci, demain, à 
celui-là ; mon journal est tout petit, 
mais qyi sait s’il n’est pas la cata­
pulte qui lancera le projectile dont 
le passage fraiera un chemin aux li­
bertés.

J’ai chez moi les cendres de Ché­
nier qui fut l’un des hàéros de 37. 
Quand je suis en butte à l’opposition 
de tous côtés, leur présence m’en­
courage et je les garde pour les lé­
guer à ceux de ma race.

Quant au gouvernement actuel, il 
n’a pas de mandat ; depuis septem­
bre dernier, il n’a aucun mandat du 
peuple. II veut imposer la conscrip­
tion :êtes-vous prêts à servir de chair 
à canon? La responsabilité de mes 
paroles retombe sur ma tête. J’en- 
tenos que nos droits soient respec­
tés, et il ne faut pas que nos en­
fants, le fruit de l’amour des nôtres, 
servent à faire de la chair à canon.

Pour moi-même peu importe,mais

vous les jeunes, il ne faut pas que 
vous soyez sacrifiés. Qu’on me pen­
de et qu’on en pende une demi dou­
zaine d’autres comme moi, peu im­
porte, mais c’est le sort de la race 
qui importe.

Et maintenant je m’adresse aux 
représentants des journaux anglais, 
et je vais leur donner la chance de 
dire la vérité pour une fois: Les 
Canadiens-français sont prêts à fai­
re leur devoir, à s’enrôler volontai­
rement, mais nous ne voulons pas 
de conscription, nous ne voulons 
pas d’un gouvernement qui depuis 
septembre dernier n’a pas de man­
dat et gouverne par fantaisie. Tous, 
canadiens-français et Canadiens-an­
glais nous voulons des élections gé­
nérales pour vous jeter dehors; 
qu’on m. pende je le répète, cela n’a 
pas d'importance, mais j’affirme 
qu’avant de trahir le Canada, je pré­
fère 100 fois trahir l’Angleterre.

Demain ce sera la débandade gé­
nérale de nos ministres, pris de 
frousse, des Doherty, des Blondin, 
des Patenaude et des autres.

L’heure est plus grave que vous 
ne le pensez.

Le courage est facile aux premiè­
res heures, mais quels sont ceux qui 
suivront jusqu’au bout, jusqu’au gi­bet?. ..

Vous tous soyez des hommes, 
pour lutter contre ce gouvernement 
qui n’e.st plus un gouvernement: nos 
ministres ne sont plus que les agents 
de Downing Street.

Nous voulons sauver la dernière 
goutte de notre sang; et si dans 
cette question importante on nous 
refuse même le referendum, j’espè­
re que les Canadiens-français se­
ront les premiers à la barricade.”

Le chef ouvrier Bouthilliet, ne 
dit qu’un mot pour annoncer ras­
semblée de demain dont il est l’un 
des organisateurs et après lui le 
notaire L. N. Ricard clôture la sé-- 
rie des discours. Ce qu’il dit se 
résume à ceci: Nous sommes plus

haut point et les clameurs de la fou-] 
le indignée soulignèrent à maintes 
reprises les paroles des principaux! 
orateurs, surtout lorsqu’ils démon­
trèrent le peuple ouvrier trahi “par 
des politiciens et des fabricants de 
munitions”. Les noms de MM. Rlon- 
din et Sévigny furent accueillis par 
des cris de “Honte! Honte! Pas de 
conscription! A bas le gouverne­
ment!”

A la fin de la réunion une résolu­
tion énergique fut adoptée par la 
foule fortement surexcitée: ne pou­
vant obtenir le silence, le président 
dut se servir d'une porte-voix pour 
la crier à la foule qui la ratifia de 
ses clameurs enthousiastes.

Aussitôt après la réunion, tous les 
assistants organisèrent une parade 
dans les rues de la ville: -à l’angle 
des rues Craig et Saint-Denis, ils 
abattirent la grande affiche qui ser­
vait à activer le recrutement aux 
beaux jours du volontariat; puis ils 
montèrent à l’édifice de “La Pres- 
£e”,où après un discours violent d’un 
orateur, ils s’emportèrent jusqu’à 
briser quelques vitres. Ils se rendi­
rent ensuite à “La Patrie”, et cassè­
rent encore une vitre.

L’ACTION MARITIME

LES PERTES 
DIMINUENT

MOIS S DE NAVIRES ONT ETE 
COULES PAR DES SOUS-MA­
RINS, AU COURS DE LA SEMAI­
NE QUI VIENT DE S'ECOULER. 
— LA COOPERATION AMERI­
CAINE.

FETE ACADIENNE
UNE SOIREE DE “GRAND-PRE" 

SERA DONNEE AU MONUMENT 
NATIONAL LE 30 MAI.

plus
en arrière dans l’obtention de nos 
droits (pie nous l’étions en 18üô. 
Les députés n’ont actuellement de 
mandat que du parlement anglais; 
les deux seuls élus sont sir Kemp 
et M. Sévigny “le marquis de la ca­
talogne”. “J’espère que sir \V. 
Laurier sauvera une fois de plus le 
pays, mais s’il nous trahissait, le 
peuple fera un balayage inouï.”

Lorsque M. Ricard eut terminé, 
le président annonce qu’une assem­
blée semblable s’est tenue sur le 
Champ-de-rnars, à laquelle ont pris 
part par milliers des hommes de 
toutes les races: Italiens, Polonais, 
Canadiens, Juifs, el la foule s’ébran­
le “vers le Champ-de-Mars”. Bien 
qu’il soit déjà tau!, près de dix heu­
res et demie, une troupe compacte 
et nombreuse descend vers le cen­
tre de la ville, suivant les rues Am­
herst, Ontario, St-André, Stc-Cathe- 
rine, d’où, après une manifestation 
hostile devant l’édifice de la “Pa­
trie”, elle continue par le boulevard 
St-Laurent, jusqu’à la rue St-Jac- 
ques, acclamer la “Liberté”. M. 
Marsil qui arrive ce moment en 
automobile, est invité à porter de 
nouveau la parole, et, pendant envi­
ron une demi-heure, il harangue la 
foule, répétant ce qu’il a dit au parc 
Lafontaine, blâmant derechef les 
partis rouge et bleu ainsi que la 
presse vénale et opportuniste, et 
faisant un dernier appel aux senti­
ments de patriotisme de 37 pour 
résister par tous les moyens, fallût- 
il aller jusqv’a la révolution. Après 
l’avoir applaudi avec enthousiasme, 
la foule se dispersa. Il était 11 heu­
res et demie.

Vigoureuses protestations au 
Champ-de-Mars

LES MANIFESTANTS BRIS E N T
DES VITRES A LA "PATRIE" ET
A LA ‘‘PRESSE’’.
C’est au cri: “A bas ïa conscrip­

tion!” que plus de trois mille per­
sonnes ont vigoureusement protesté, 
hier soir au Champ de Mars, contre 
les mesures du gouvernement. Un 
groupe d'orateurs représentant ta 
classe ouvrière ont dénoncé tour à 
tour le gouvernement, les politi­
ciens, genre Blondin et Sévigny, les 
manufacturiers de munitions et les 
spéculateurs sur les denrées alimen­
taires.

La plupart des auditeurs se com­
posait de Canadiens-français, mais 
on a remarqué un bon nombre d’An­
glais: même un orateur a fait un dis­
cours violent en anglais, flétrissant 
comme il convenait la conduite de 
certains de nos administrateurs pu­
blics.

La réunion fut turbulente au plus

Nos compatriotes de l'Acadie 
sont à recueillir des souscriptions, 
afin d’ériger un monument sur le 
site récemment recouvré de l’église ' 
historique de Grand-pré. Il importe] 
que ce monument soit tout à fait di­
gne de leur inviolable attachement 
à la patrie perdue, puis graduelle­
ment reconquise.

La Société Saint-Jean-Baptiste, dè-i 
sireuse de témoigner des sentiments | 
de solidarité qui doivent exister en­
tre le Québec et l’Acadie française, 
et d’apporter une généreuse sous­
cription à cette oeuvre de pieux 
souvenir, a résolu d’organiser une 
fête au Monument national où, mu­
sique, chant et discours, évoqueront 
l’Acadie et ses gens. Ce sera la soi­
rée de Grand-Pré. Elle est fixée au 
mercredi 30 mai

Nous ferons bientôt connaître les 
noms des artistes et des orateurs 
qui rempliront cette soirée. Les bil­
lets. offerts à des prix populaires, 
seront mis en vente dès vendredi, 
aux endroits que nous indiquerons 
ultérieurement.

11 nous est possible d’annoncer 
dès maintenant que, en outre d’un 
orateur justement célèbre, un hom­
me de lettres fera un précis histori­
que auquel il mêlera ses souvenirs 
de voyage au pays d’Evangéline.

( Connu uniquê)------------------g------------------

UNE NOUVELLE GRÈVE 
VIENT D'ÉCLATER

LES PREPOSES AUX DECHARGE-
MEXTS DES WAGONS SUR LES
QUAIS RECLAMENT UNE AUG-
MEN TA TION DE SALA IRE.
Plus de 600 hommes d’équipe, 

préposés au déchargement des voi­
tures el des wagons sur les quais, 
se sont mis en grève. Ils réclament 
une augmentation de salaire de 
cinq sous de l’heure, en proportion 
avec le coût élevé de ]a vie ; ac­
tuellement ces hommes gagnent 30 
sous de l’heure le jour, -35 sous lu 
nuit et double paye le dimanche.

(Les hommes d’équipe, employés 
par le Canadien Pacifique, ont dé­
claré la grève les premieis, mardi 
matin ; ceux de la compagnie Do­
minion Transport ont suivi leur 
exemple dans l’après-midi, et fina­
lement, hier, ceux du Grand- 
1 ronç et du Canadien-Nord ont 
quitté l'ouvrage. Le déchargement ! 
des voitures s’est opéré depuis lors 
dans .des conditions beaucoup 
plus difficiles, car ce sont les c'a
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JEAN DE LA BRETE

8
(Suite.)

André, qui était allé à Paris, est 
revenu hier, et aujourd'hui, à sa 
mine soucieuse, je pressentis que 
scs devoirs envers moi lui avaient 
adressé un discours éloquent.

En effet, après le dîner, il est 
venu s’asseoir auprès de sa mère 
et sentencieusement lui a dit:

—Il faudra que Jacqueline orga­
nise un peu sa vie et ne /oit pas 
toute la journée dehors à flâner de­
vant des bateaux.

—Nous arrangerons cela, dit ma 
tante qui me lança un regard in­
quiet dont le sens ne pouvait m'é­

chapper,
Je n’eus garde de m’en aperce­

voir, car j'ai résolu de tenir tête à 
mon cousin. Tou! affublé qu’il soit 
d’un litre de tuteur, je le considère 
comme un simple jeune homme qui 
n’a aucune des qualités voulues 
pour conseiller et conduire une 
fille de vingt ans.

Une fille sérieuse, raisonnable,
] je m’en flatte! et qui a profité, il 
; s’en apercevra, de son instruction,
| de ses lectures et de ses rapports 
avec les amies distinguées de sa 
mère. Je suis eonvn incue que ma 
science, concernant ma propre 
psychologie, est infiniment supé-

___________ _

mionneurs et les pointeurs qui ont 
dû faire le travail.

Les grévistes sont solidement or­
ganisés et appuient leurs réclama­
tions avec une énergie pleine de 
calme. Une délégation de qua­
torze (1 entre eux s’est rendue,' 
hier, auprès des directeur»; des 
compagnies^ intéressées. Aucune dé­
cision n’a été prise, mais Ton s'at­
tend à ce que leu compagnies fas­
sent droit à leurs demandes.

—---------------------*------------

SOtRÉE LITTÉRAIRE
ET MUSICALE- I

M. Albert Larrieu, poête-composi-! 
leur et musicien distingué, “un se­
cond Botrcl”, dit-on, donnera une 
audition de ses oeuvres dans une 
grande soirée littéraire et musicale, 
qui aura lieu ce soir, 24 mai, dans la 
salle des Chevaliers de Colomb; M.j 
Larrieu sera assisté de deux artis­
tes: Mmes Lecombe, soprano de 
grand renom, et France Ariel, di-! 
sense d’un rare talent, et sera pré-1 
senlé par M. Joseph Damais, prof es-1 
sciir et conférencier bien connu. !

Le prix d'entrée est de 50 sous. 1

rieure a la sienne. Dès d’abord, je 
l’ai compris, et instinctivement, 
j’ai suivi une marche qui devien­
dra un projet raisonné.

—J’ai l’habitude de m'occuper, 
répondis-je froidement.

Ma tante lui fit un signe, niais il 
avait médité son devoir de censeur, 
et s’y cramponnant héroïquement, 
il continua :

. —J’ai remarqué, Jacqueline, que 
vous aimiez la flânerie d’une fa­
çon exagérée; nous sommes arrivés 
depuis un mois, et, d’après ce que 
vous m’avez dit vous-même, ma 

i chère mère, vous n’avez vu à votre 
nièce aucune occupation suivie.

On sait qu’un mois tient une 
] place énrtnne dans la vie,..

—L’ironie n’est pas de mise J quand je vous fais une observation 
] raisonnable, me dit-il avec une sé- 
! vérité qui contrastait si complète­
ment aver sa jeunesse que je lui ré- 

; pondis en riant joyeusement.
Mais, comme j’ai l'horreur de 

[ blesser, et que je le voyais tout 
! rouge, je m’empressai d'ajouter;
] Pardonnez-moi et soyez rassure; 
j je m'occuperai! Mais votre jeunesse 
contraste si vivement avec votre sé- 

j vérité que je n'ai pu,..
Ma jeunesse?.,.. Elle s’est 

I pliée à un travail acharné depuis 
: que je me connais; c’est un fait qui

Londres, 24. — Les chiffres des 
pertes maritimes de cette semaine 
indiquent que les navires alliés 
continuent leur bon travail de la 
dernière quinzaine, et la flottille 
américaine quoique encore petite, 
a droit à une part du succès. Les 
résultats sont favorables non seu­
lement au point de vue du nombre 
de navires coulés, mais aussi au 
point de vue de l’offensive contre 
les sous-marins. On ne connaît 
cependant pas encore les chiffres 
relatifs à l’offensive.

C’est avec joie que l’Amirauté 
anglaise a fait mention cette semai­
ne de la guerre sous-marine, parce 
que les résultats du travail des na­
vires de guerre depuis deux semai­
nes indiquent réellement une vic- 
toi 'niTiortante remportée sur les 
Allemands.

u . , tes critiques navals alle­
mands avaient annoncé, lors de 
l’ouverture de la campagne sous- 
marine, que l’Angleterre serait aux 
genoux de l’Allemagne le 1er juin. 
On est presque rendu au mois de 
juin et cependant la victoirp alle­
mande semble plus loin que jamais. 
On a remarqué une constante amé­
lioration dans les méthodes que les 
Alliés emploient pour combattre 
les sous-marins allemands et ces 
méthodes sont devenues de plus en 
plus efficaces à mesure que les 
jours s'allongent, que le temps s’a­
méliore et que les équipages des 
navires marchands deviemnent plus 
familiers avec les méthodes. Un 
fonctionnaire de l’Amirauté a dit 
au correspondant de la Presse As­
sociée:

Les contre-torpilleurs américains 
prennent une part très active dans 
la guerre contre les sous-marins, et 
nos officiers ont exprimé le plus 
grand enthousiasme au sujet de l’es­
prit d’initiative, du rapide coup 
d’oeil qui ont marqué la participa­
tion de l’unité américaine.

—Quand ils ont commencé leur 
campagne sous-marine à outrance, 
les Allemands disaient qu’ils au­
raient détruit toute notre marine 
marchande avant le 1er juin, mais 
maintenant ils ont reculé cette date 
à octobre, et quand nous serons ren­
dus à ce mois, ils seront encore 
dans la nécessité de reculer encore 
le moment de leur victoire complè­
te.

Voici le résultat des pertes pour 
la semaine :

“Arrivées : 2,664 ; départs : 2,- 
759.

“Navires marchands anglais de 
plus de 1,600 tonnes coulés par mi­
nes ou sous-marins, 18 ; moins de
1.600 tonnes, 9.

“Navires marchands anglais atta­
qués sans succès, 9.

“Bateaux de pèche anglais cou­
lés. 3.”

Pour la troisième semaine consé­
cutive, les pertes subies par la ma­
rine marchande anglaise du fait des 
opérations sous-marines sont fort 
au-dessous des chiffres élevés qui 
avaient causé tant d’alarme, le mois 
dernier. Les pertes signalées la se­
maine dernière étaient considéra­
blement moindres que la moitié des 
pertes de la semaine précédente, et 
les rapports de cette semaine accu­
sent seulement un léger accroisse­
ment sur ceux de la semaine derniè­
re. Le rapport du 26 avril a été le 
plus sombre : il signalait la des­
truction de 40 navires de plus de
1.600 tonnes.

L’amirauté comprend parfaite­
ment qu’elle doit se préparer à con­
trecarrer de fiévreux efforts de la 
part de l’Allemagne, dont le seul dé­
sir est d’éviter une campagne d’hi­
ver. Les autorités ne seraient pas 
surprises d’apprendre que sous peu 
les chefs du commerce allemand 
comme. Rallin lancent un mou­
vement en faveur de la paix. On 
constate avec intérêt que Revent- 
low, le porte-parole fougueux et 
bien connu du parti militaire, a par­
lé récemment, en discutant les con­
ditions de paix, de la nécessité de 
prendre en considération dans les 
négociations des questions d’ordre 
commercial telles que le commerce 
maritime et la matière première. On 
voit dans cela la preuve que les ex­
trémistes du parti militaire alle­
mand sont obligés de tenir compte 
de l’anxiété des magnats du com­
merce.

UN DÉSASTRE 
NATIONAL

(Suite de la 1ère nage.)
bre entre les deux compagnies sera 
rompu, et le développement provo­
qué le long de leurs réseaux ferrés 
amènera toujours une compétition 
de plus en plus favorable à la com­
pagnie du Canadien Pacifique. Cel­
le-ci commandera les taux du tarif 
pour le transport du charbon, sour­
ce de pouvoir moteur des chemins 
de fer.

Le rayon économique pour le ra­
vitaillement des locomotives des ré­
seaux de l’Ouest ne peut être écono­
miquement prolongé jusque dans la 
région de l’Est canadien, car il est 
prouvé qu’une tonne de charbon 
présentement transportée de Calga­
ry à Québec a deux fois quintuplé 
son prix originaire. Il faut donc éla­
borer d’autres sources économiques. 
La compagnie du Canadien Pacifi­
que qui connait tous ces côtés fai- 
Mles de la situation, prendra tous les 
moyens possibles pour détruire et 
retarder cette source de ravitaille- 

] ment; l’intérêt avant tout, Je succès 
des gros dividendes.

Pourquoi M. Tye n’a-t-il pas en­
core envisagé ce côte si important 
de lia situation avant de poser la 
base de »on problème?

Où est le vrai lien avec Montréal 
dans la consolidation de .M. Tye? 
Vous me direz : c’est le Grand Nord 
par sa ligne Titania-Montréal. C’est 
un bien faible lien, lorsqu'on consi­
dère ta distance entre Titania, au 
Nord du Lac Supérieur, qui laisse 
le G. T. P. sur une distance d’au- 
delà 800 milles sans raccordement 
indépendant delà compagnie du Ca-
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EPICERIE
AUX PLUS BAS PRIX

nadien Pacifique pour soin ravitail­
lement en charbon, en prenant 
Montréal comme (point de distribu­
tion; d’où nécessité d’une ligne mé­
diane unissant Montréal à Amos sur 
la rivière Harioana, laquelle serait 
de première importance pour la 
consolidation. Ceci m’amène au 
deuxième moyen.

2o. Le deuxième moyen, c'est-à- 
dire le raccourcissement des lignes 
de ravitaillement, (n’a qu’à être per- 
fectionné dans l’Ouest canadien ; 

(mais ici, dans TEst, -elles sont tout à 
fait nul]es présentement. Le manque 
de raccordement par le pont de Qué­
bec élimine le charbon de lia Nou- 
vdle-Ecosse, l’absence de Tembran­
chement de -Montréal etn-lcve le ravi­
taillement par Montréal en charbon, 
facilement expédié du pays minier 
américain. La seule source d'appro­
visionnement est par le T. N. O. Le 
Canadien Pacifique y commande le 
tarif et le trafic; Toronto tient la 
clef de la situation et en bénéficie.

Qui doit-on blâmer? La politique 
à courte vue guidée par Toronto et 
appuyée par la compagnie du Cana­
dien Pacifique et l'est américain.

Séraphin OUIMET, 
Ingénieur Civil.

f

COMPAGNIE DES IRAMWAYS 
DE MONIREAL

HORAIRE du service subur­
bain POUR i916-17.

Sci-LACHINE. — Du Uureau de Poste, 
vice de:—
10 miu, de 5.40 a.m. à S.00 a.m. 
ï« moi. de it,00 a.m. à 4.00 p.m.
10 iuju. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
20 uiin. de 7.10 p.m. à IZ.Oü minuit.

PL LACHINE.—Service de:—
20 min. de 5..10 a.m. A 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.ra. à Si.OO u.m.
20 min. de 9.00 a.m à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.10 j.ut 
Dernier extra à 12.50 a.m,

SAULi - AU - KECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis a 
Saint-Vincent.—.Service de :—
15 miu. de 5.15 a.m. à 8.0U a.m.
20 min. de' 8.00 a.m. A 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
2(1 mil», de 7.00 p.m. A 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.0* 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m 
UE SAINT-VINCENT DE PAUL 4. SAINT- 

DENIS. — Serv.ce de 
15 min. de 5.45 u.m. a 8.30 a.m.
20 miu. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
là min. de 4.30 p.m. a ".30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. a 8.3(1 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. a 12.üû minuit. 
Tramway de Henderson a Smut-Denis. 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vmcent k Saint-Denis, 

1.1 u a.m
CARTIEKY1LLE. — Ve Snowdon Jet.-—Ser^ 

vice tir :—
20 min. de 5.20 a.m. A 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p ni. à 12.00 minuit.

DE CAKTIERV1LLE. — Service de j-~
20 min. de 5.4A a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE — De l’Ave du Parc et Mont* 
KojhI.—Service de ï—
2u min. de 5.40 a.m. à 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTOEIA —Service de J—
20 mm. de 5.50 a.m. à 12.JO a.m.
De l’Ave. Victoria à Snowdon. 10 min. 5.50 

a.m., a 8.30 p.m.
BOUT DU L’ILE.—De Lasolle et Notre- 

Dame. service de : —
•0 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit 

TETREAULT VILLE.—De Lasallc et Noire- 
Dame, acrvioe de : —
15 miu. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
50 min. de 9.00 a.m. à S.3U p.m.
16 miu. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 mtn. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TRLMBLES, via Notre-Da* 
me.—De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai* 
■onneuve, service de i —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.50 p.rn.
20 min. de 8.50 p.il», à 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule­

vard Bernard à 1.30 a.m.

SPECIAUX DU JEUDI SOIR 
PAR TELEPHONE, DE 6 A 10 

HEURES P.M. 
TELEPHONE EST 8000

Nettoyeur Old Dutch.
Limite de 3 boîte*.

Farine à pâtisserie, marque Du­
puis, soc de 7 livres. . A4 
Un à chaque client. I
Avec commande.

.07*

L<ait KJim pour la préparation 
des aliments qui nécessitent 
du lait, la botte, pour. . .13 et .32 

Confitures pures de gadelles noi­
res, primes Heine Claude ou
framboises, jarre 11b.................... 22

Moutarde préparée avec raifort,
jarre......................................................... 18

Marmelade d’oranges pure Wag-
staffe, Jarre 10 oz.............................25

Marmelade d'ananas ou gingem­
bre, jarre 16 oz................................. 28

Confitures pures de WûgcÿtafTe, 
prunes Damson ou gadtedihes
noires, chaudière 4 Ibs..................75

Confiture® pure» CoodwlUie, 
fraises ou framboise*, dvuu-

dièro 4 Ibs............................................... 85
Sucre à fruits, à giaoer ou en

morceaux, 3 Jbs..................................32
Poudre aux oeufs, marque Eco- 

* nom i que, remplaçant les oeu fs 
et la poudre à pâte, le paquet
pour..........................................................15

Homard, marque Braver, boites
........................................... 30, .45 et .50

Sauce Brand ou H. P., bouteille .22 
Lièvre bouilli, la botte |x>ur. . .25 
Sirop d'érable garanti pur, bot­

te 8 J ivres Ma pour......................... 1.15
Sucre d'érable garanti pur, Ja 

livre, .20

SPECIAUX DIT VENDREDI 
TOUTE LA JOURNEE 

Confitures do fruits pures, chau­
dière de 4 livres. Val.
.55 pour............................... ■■lïl

Allumettes silencieuses de pre­
mière qualité, 6 boîtes Ô/Ê
pour.................................. .
Avec commande.

Marmelade d’oranges pures, jar­
re 1 1b.................................................... 22

Pruneaux frais ou figues à cui­
re, 2 Ibs................................................. 28

Vinaigre Holbrook ou Crosse et
Blackwell, bouteille............................29

Mayonnaise Royal ou Yacht 
Club, bout.......................15, .28 et .40

FRUITS DE CALIFORNIE
Orange» sans noyaux, -la douzai­

ne............................. 21, .28, .33 et .40
Gros pamplemousse», 3 pour. . .28
Gros ananas, chacun pour. . . .15
Pomme» de Cali for nie, la douz. .50
Fraises de jardin, en boites. .
Gros citrons juteux, la douz. . .21
Sirop Karo, étiquette rouge, boî­

te de 2 ibs............................................20
THE ET CAFE CHOISIS 

Thé vert Japon, la livre .30, .35,
.40 et. .50

SPECIAUX DU SAMEDI 
TOUTE LA JOURNEE 

Biscuits Hoda Telfer, chau- O' 
dière de .39 pour. . . . eO 

Confitures aux pêches pures, 
marque Harveat cm St. Wil­
liams, chaudière 4 Ibs. E!"7
Val. .75 pour..................... aU I
Avec commande.

Pointes d’asperges Frontenac,
boîte...................................................

Petits pois Frontena-c, la boite 
Trè» petits pois français, la boi­

te..........................................................
Gingembre eu conserve, lu jarre 
HUILE D'OLIVE PURE, marque 

‘•Jeanne d’Arc”.
Pois jaune» pour bouillir, 3 li­

vres pour.........................................
Riz Putna, 4 livres pour. . . . 
Macaroni, spaghetti ou vermi­

celle, marque Hirondelle, 3 pa­
quets pour............................. • •

Blé fi lamenté, paquet. . , „ «
2 paquets*....................... .... . • .

Flocon» de mal» Quaker ou
hrinkJc, 3 paquets......................

Force, paquet .15 — 2 pour. . 
Postum Instantané, Me. . .28 et

•paquet. . . . ....................................22
T urine, ena renie 

Sac de 7 Ibs.
Regai—

.................................. 58
Sac de 24 Ibs

Sauce Grenoble ou champignon,
Bmiteillp . .

Farine Ogilvi* 
hoM—

Royal House-
Sac de 7 Ibs. .................................... 58
Sac (le 24 Ibs. . .....................2.00

Sardines Brunswick, 4 bottes

Remèdes brevetés à prix de réduction
Pilules Carter. Val. de .25 pour .15 
Eau de Vichy “Augustin". Val.

de .25, 2 pour.................................... 27
Carnino Lefrancq. ........................... 2.75
Emulsion Scott. Val. 1.00 pour .93
Boldine Boudé.........................................98
Pilules Genièvre (Gin). Val. de

.50. Spécial............................................29
Epong-es. Val. de .05 et .10, 2

pour. . . ............................... . .05
Eau de Riga. Val. .25. Spécial

2 pour..................................................... 27
Pâte à dents Taylor. Val. de .25

2 pour..................................................... 39
Pilules Hlaud. Val. .25 pour. . .19
Sacs à eau chaude, en caout- 

rhouc, deux pinte». Val. de 
1.25. .Spécial........................... .... . .89

DE 8.30 A 9.30 H RS A.M.
EAU DE RIGA............................... 14

• 2 pour............................................25
Un loi seulement au même client. 
Timbres de guerre non comprla. 
Pas de rom mandes par poste ou 

téléphone.
—Au rez-de-chaussé».

NOS PATISSERIES ET GATEAUX
non! délicieux pour la bonne raison 
qu'ils sont faits des plus purs Ingré­
dients.

Quelques spéciaux seulement pour 
vendredi :
Rouleaux à la gelée, ,10, 3 pour .25 
Beigne», .15 la douzaine, 2 dou­

zaines...................................................... 25
Gâteau éponge, .15, 2 pour. , .25

LE MAGASIN DU REU^LE
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Champignon Dorsey, boite pour .75 
CrcVf'ttrs fraîches, 4a Imite pour .17 
Clovisses fraîches, 2 boîtes pour .25 
Bleuets, marque Ivaglc, 2 boîte* .25 
Fraises ou framboises, marque 

Victoria, dans le sirop épais,
boîte..........................................................22

Pèches, marque Del Monte, en 
tranches, dans te sirop épais, 
hotte «le 2 Iha..................................... 20

MEILLEUR SUCRE GRANULE, SAC 
DE COTON DE 10 LIVRES gQ

Un ù chaque client.
Avec commande.
Boîte 1 choplire. ...... .60
Boit» I pinte.......................  1.10
Boite Lj gallon................................2.00

Savon Santa Claus, 0 morceaux .28 
Poudre h laver Gold Dust ou

Babbits, (i paquets......................... .25
Nettoyeur O' l Dutch ou Polty

Prim, 3 boites..................................... 25
NETTOYEUR MAPLE LEAF. 3

boites. ...................................................22
Empois blanc, 2 livres Vi pour .25 
Raisin épepinc. 2 paquet* pour .25 
Raisin Muscatel, 2 livres pour .25 
Beurre «Pérable, ta livre pour. .25 
Beurre «le pistache, ta 1b pour .25 
Essences concentrées, saveurs

assorties, 2 bout.................................25
Gelée de table McLaren, 3 pa­

quets......................................................... 25
Saumon Victoria, la ]>o!te pour .80 
Farine à pètlsseric, marque Du­

puis, sac de 7 ibs.............................48
Vinaigre Mailt pur, la bouteille .16 
Farine Régal, «ac de 7 Ibs. . . .58

Suc «le 24 Ibs...................................2.00
Poudre A pàite Magic, boite 1 

livre..........................•.............................23
MEILLEUR BEURRE DE CREMERIE 

DES CANTONS DE il C iA 
L'EST, LA LIVRE. . . 3

PAR LOTS DE 5 LBS, LA LI­
VRE..........................................................45

PROVISIONS
Oeufs frais, la douzaine....................47
Bacon à déjeuner, la 1b....................40
Jambon spécial, 1b................................29
Jambon préparé au sucre, pre­

mière qualité, 1b................................ 38
Fromage doux, Ib..................................34
Fromage fort, Jb................................... 87
Graisse composée, 1b. .... .26

Chaudière 3 ib*..................................75
Graisse pure, 1b....................... .... . .35

Chaudière 3 ibs..................................99
Patates des Montagnes Vertes,

quart..................... .75
Oignons blanc, 1b.................................. 10
Beurre de ferme, Ib.............................42

Féinnglobine Deschiens. .98
Blesses à mains........................25 à .50
Peignes. Val. de .23 pour. . . .15
Savon de glycerine Taylor, Val.

de .15. Spécial 2 pour. . . . 
Coton absorbant, paq. 1 ib-, va*l.

50 pour.............................................
Lait malt de Ilorlick. val. .50

pour......................................................... 48
Acide borique.....................05. .10 et .25

.25

.35

Brioches, la douzaine, .15. S
douzaines............................ 25

Petits pains, .15, 2 douzaines
pour............................................................... ..

Choux A la crème, la douzaine .30 
Gâteau spécial au sirop (Pénible 

et chocolat. Valeur de .35 la 
ib, pour, vendredi seulement .19 

Téléphonez votre commande de bon­
ne heure jeudi soir.
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permet de donner quelques conseils 
sur la valeur et l'emploi du temps.

Je revins aussitôt à mon agace­
ment.

—Que voulez-vous? Vous êtes un 
homme, moi une femme.

—Eh bien?
—Eh bien. ... voilà!
Il me regarda d’un air fulminant, 

ouvrit la bouche avec l’intention de 
m’écraser sous des paroles évidem­
ment remarquables et, ne trouvant 
rien à dire, il sortit en claquant la 
porte.

Maîtresse du champ de bataille, 
je n’en éprouvai, à vrai dire, aucun 
soulagement, surtout en observant 
te visage de ma tante qui tirait son 
aiguille d'un air contrarié.

—Jacqueline, tu ne te rappelles 
déjà plus notre conversation à Hau- 
mont?

—Si. nia tante ... mais avouez 
qu’André esi crispant.

—Ce serait un aveu en contradic­
tion avec ma pensée. 11 est intelli­
gent. travailleur et bon. Tâche de 
t’en souvenir.

—Ne pourrail-il me laisser tran­
quille et comprendre un peu mieux 
une jeune fille?

—Il te comprendra... attends un 
peu.

—J'en doute... En tout cas, je 
me sens assez de caractère et d’in-

I

telligcnce pour organiser ma vie... 
sans qu’il s’en mêle.

Mme d'Arlancey. croyant que je 
m’irritais, ne souffla mot, ce qui 
eût été le meilleur moyen de me 
calmer si j’en avais eu besoin. Je 
n’élais ni irritée, ni même émue, 
mais ma résolution était prise de 
soutenir mon droit.

Aujourd’hui, j’ai repris mes cray­
ons et mes pinceaux. Mon cousin 
me savait un certain talent, mais, 
depuis deux ans, j’ai beaucoup tra­
vaille sous In direction d’un pro­
fesseur remarquable, mes progrès 
ont été très grands et André n’a pas 
dissimulé son étonnement. C’est la 
première petite satisfaction que 
j’aie eue avec lui.

Hans ma chambre, je flâne, la vue 
charmée par le mouvement de la 
marée et les effets d’une lumière qui 
métamorphose, à différentes heu­
res, la nappe d’eau que je vois s’é­
tendre sur le Irait, sorte de petit 
golfe, dans lequel la mer pénètre 
deux fois par jour pour le laisser 
ensuite aussi sec que si elle n’exis­
tait pas.

Je flâne, en plaignant ceux qui 
ignorent ies délices de la flânerie, 
qui ne comprennent pas cette acti­
vité des facultés rêveuses, ces riens 
fugitifs qui entrent dans le souve­
nir pour former une réserve de.

subtiles impressions ou d’idées aux 
contours imprécis.

V
Ecrire au jour le jour les menus 

détails de mon existence actuelle 
serait fastidieux; elle ne diffère pas 
sans doute de la vie des autres, qui 
cet certainement tramée de fils im­
perceptibles.

Sans doute, à l’heure présente, 
mon cadre est restreint malgré ies 
visites que nous avons faites au 
Groisic et aux environs, mais je 
me demande si l'étendue est néces­
saire et si, pour pénétrer dans la 
connaissance des hommes, un ou 
deux objets, soumis à une observa­
tion approfondie, ne suffisent pas ; 
surtout si l’un des deux est André 
d’Arlancey, investi des graves de­
voirs d’une tutelle.

Les pages du livre mirifique, 
qui s’appelle le cerveau d’un ingé­
nieur, renferment des révélations 
extrêmement curieuses.

Hier matin, sur le port, où nous 
regardions l’arrivée du poisson, un 
pauvre garçon s’approcha de M. 
d’Arlancey pour lui montrer sa 
main dont un doigt venait d’être 
écrasé.

—Dois-je aller chez le pharma­
cien, monsieur?

—Non, non! dit aussitôt André 
avec empressement. Vous n’auriez

pas d’indemnité. Venez avec moi 
j chez le médecin.

Il k conduisit lui-même, assistâ 
1 au pansement, et, pendant le déjeu- 
! ner, ne parla que du blessé et des 
moyens de le secourir, 

î —C’est un assez mauvais garne-
] ment; mais commençons par le soi­
gner physiquement, le moral s’en 
ressentira.

Vieille découverte, sans doute, à 
laquelle je n'avais encore jamais ré­
fléchi.

Ainsi nettement posée, la ques­
tion m’a paru intéressante et déjà, 
en mon for intérieur, je me pro­
menais de m'en souvenir, lorsque 
je fus troublée dans mes excellen­
tes résolutions par une algarade de 
mon cousin.

—N’auriez-votts pu. nie dit-il, 
vous dispenser de jeter un cri en 
voyant la main de ce malheureux?

—Je ne suis pas empaillée, ré- 
pondis-je, et, dans certains cas, je 
laisse voir mes impressions.

A SUIVRE A
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PROTESTATIONS CONTRE 
U CONSCRIPTION

Pas moins de 10,000 personnes réunies au Parc Lafontai­
ne acclament de nombreux orateurs qui nient au gou­
vernement Borden le droit d’imposer le service obliga­
toire et s’élèvent contre cette mesure “désastreuse 
pour le pays”.

Le branle a été donné hier soir 
au parc Lafontaine. De divers 
points de la ville des hommes sont 
accourus pour entendre ce que 
pourraient bien dire les orateurs 
au sujet de cette conscription qui 
fut longtemps un “fantôme imagi­
naire” et que nous sommes à la 
veille de nous voir imposer. Les ora­
teurs n’étaient pas annoncés ; la 
plupart même de ceux qui ont parlé 
ne s’attendaient pas eux-même à 
porter hier soir la parole; les feuil­
les publiques en avaient fait peu 
mention, la journée avait été plu­
vieuse; le temps était douteux et 
l’air plutôt froid... et cependant 
c’est par pas moins de 10,000 que se 
chiffraient les auditeurs niasses au 
pied du kiosque de musique du 
parc, transformé pour un soir en 
tribune populaire; et ces milliers 
d’hommes, jeunes pour la plupart, 
écoutaient avidement les paroles qui 
étaient prononcées, les approuvant 
énergiquement, sans se laisser aller 
à un emportement extrême. Soit au 
parc, soit dans le défilé qui suivit, 
on ne vit aucun désordre, et du 
commenrement à la fin le seul chant 
qui ait relenti ce fut “O Canada”.

L’assemblée qui fut tenue, nous 
a-t-on dit, sous les auspices du “club 
constitutionnel", fut présidée par 
M. P. N. Breton qui, le premier, por­
te la parole:

“En ce jour qui marque le cin­
quantième anniversaire de notre 
confédération, nous venons ici pour 
protester parce que l’heure de l’ac­
tion est arrivée; pour démontrer à 
tous qu’il y a encore des Canadiens- 
français au Canada, et que les Ca­
nadiens-français ne sont pas des 
moutons. Nous sommes ici pour 
protester el il faut que notre protes­
tation ait un retentissement lointain, 
il faut qu’elle soil entendue jus­
qu'aux extrémités du monde; il faut 
que l’on sache qu’en envoyant de 
bonne grâce et volontairement 400,- 
000 hommes à la guerre le Canada 
a fail tout son devoir; mais nous ne 
voulons pas que nos hommes soient 
envoyés de force afin d’être égor­
gés; nous ne voulons pas qu'on 
prenne pour rela nos hommes et 
que les fils de l’Angleterre viennent 
ici prendre leur place ensuite. Le 
temps est venu d’agir, nous agirons!

L’orateur suivant, M. U. Faquin, 
journaliste, dans son discours fait 
un exposé énergique de la situation 
actuelle. 11 parla sans ambages, nous 
serions même tenté de dire crû­
ment, pour ne pas dire plus, Il dé­
nonce violemment le gouvernement 
dont le chef rapporte d’outre-mer 
l'ordre de nous envoyer à la bou­
cherie; “il se constitue l’assassin de 
quelques milliers d’hommes. . 
dit-il. Et il ajoute: “Cette mesure 
c'est le meurtre organisé, c’est la 
mainmise sur les libertés du pays, 
c’est le retour au colonialisme le 
plus abject, c’est vouloir faire de ce 
pays une réserve de sang dans la­
quelle on puisera quand et comme 
on voudra, c’est implanter ici le mi­
litarisme sous prétexte île l’effacer 
ailleurs. Devant cette menace, nous 
avons un devoir: protester sans flé­
chir dans les bornes de la loi. Mais, 
ajoute M. Faquin, si non content de 
régir le pays en vrai dictateur, on

veut, sans mandat nous imposer la 
conscription, nous lancerons Je 
vieux cri de révolte: Xon serviam! 
je ne servirai pas.

On dit qu’il n’y a pas assez 
d’hommes qui se sont enrôlés, et ce­
pendant il y en a tellement trop qui 
sont partis qu’il a fallu, pour rem­
plir les vides, faire appel à prix 
d’or dans les journaux étrangers à 
la main-d’oeuvre étrangère; qu’il a 
fallu procéder à cette substitution 
immorale des hommes par les fem­
mes dans les usines.

Le premier ministre, celui qui fut 
notre premier ministre, et, après 
eux, la presse et les trustards n’ont 
qu’un seul cri à la bouche: l’Empire, 
il faut sauver l’Empire. Mais n’a­
vons-nous pas fait assez en envoyant 
400,000 hommes sur une population 
de 7 millions? Enlevez de ce der­
nier chiffre 1rs femmes, les enfants, 
les vieillards, combien d’hommes 
valides reste-t-il? Il faudra donc 
pour rassasier l’appétit inassouvis- 
sable des fabricants de munitions 
se laisser enlever les hommes qui 
restent afin de les faire tuer?

Et encore, si on parlait d’établir 
la conscription générale, mais non 
c’est de la conscription “selective” 
qu’il s'agit; el ce sera un moyen 
d’enlever au Québec ses enfants 
parce qu'ils sont nombreux et d’é­
pargner ceux d’ailleurs qui sont 
rares.

Dans . l'occurrence, il n’y a 
qu’une seule chose à faire, c’esl de 
faire trembler nos gouvernants 
d’Ottawa, c’est do montrer que 
nous avons du coeur. Soyons unis, 
protestons, secouons notre tor­
peur : ramas' ons les lambeaux de 
liberté qui nous restent encore 
après tout çe que nous a fait per- 

i politique de conciliation.dre

LE BRESIL ET LA
CHINE EN GUERRE ?

I - - - - -
L'ALLEMAGNE VA COMP­

TER DEUX ENNEMIS 
DE PLUS.

Londres, S4 Tout semble
indiquer que VAllemagne comp­
tera bientôt deux nouveaux enne­
mis: le Brésil et la Chine. Le 
président du Brésil vient de de­
mander au Congrès de révoquer 
la déclaration de neutralité de ce 
pays, mesure qui sera sans doute 
immédiatement suivie par une 
proclamation de guerre, tandis 
que le président de la Chine a 
destitué le premier ministre et 
ordonné la formation d'un nou­
veau cabinet,, ce qui, croit-on, 
mettra fin au deadlock du parle­
ment et rendra possible une dé­
claration de guerre contre VAlle­
magne.

N0UVEAU*GAIN 
DES CANADIENS

DAX S LA REGION DE COULOTTE, 
XOS SOLDATS FORCENT L’EN­
NEMI A CEDER DU TERRAIN.— 
CALME PARTOUT AILLEURS.

afin de protester, afin qu'au moins 
avant de nous envoyer à l'abattoir 
on nous demande notre opinion. 
Leux, qui nous gouvernent n'ont 
plus d’autorité : Borden est un ty­
ran, il n’est pas le représentant du 
peuple. Usons de tous le» moyens, 
et s’ils ne suffisent pas... caveaiit 
consoles !... gare aux ministres! 
Lare aux tètes dirigeantes ! ”

Et c’est le même Ihèmie, avec la 
même vigueur, sinon avec la même 
violence, que parieront les ora­
teurs suivants ; et ces orateurs ap­
partiennent à toutes les classes de 
la société, 'nrès M. Faquin, on en­
tendra le Dr Kation Malouf, puis 
ce sera l'ancien ouvrier devenu 
homme d'affaires, M. Léo Doyon, 
rétudiant M. Fanneton. le journa­
liste, M. Tancrède Mnrsil.

“ Le temps n’est pas à '’éloquen­
ce, dit le Dr Malouf, il est à l’ac­
tion.

Les 4(10 000 hommes enrôlés 
dans cette guerre prouvent que le 
Lanada a largement fait sa part. 
Le général J offre lui-même nous 
l’a dit.

Néanmoins on veut nous impo­
ser la conscription pour avoir 50.- 
000. 100,000 de plus. Mais sera-ce. 
tout ? Qu’est-ce où prouve que M. 
Borden dit vrait ? (Une voix : on 
a confiance en ses parole’;.) Non, 
o.n n’a pas confiance en ses pa­
roles.

( Suite à la ôémr page.)

Londres, 24. — A cause du mau­
vais temps, il n’est rien survenu 
d’important sur le front anglais.

Far contre, suivant une dépêche 
datée du quartier général de l’armée 
canadienne, une opération désignée 
comme étant “la meilleure espèce 
d’offensive limitée” contre une posi­
tion solidement occupée par l’enne­
mi dans la région de Coulotte a de 
nouveau couvert de gloire le Lana­
da. La hitte a duré plusieurs jours.

Les Allemands se sont battus vi­
goureusement, employant tous les 
moyens d’action de la guerre mo­
derne, y compris les liquides en­
flammés. Mais les Canadiens ont 
maintenu leur supériorité et ont 
contraint l’adversaire à céder du 
terrain.

Des troupes d’un régiment du 
Québec qui ont pris part au combat 
ont atteint l’objectif qui leur avait 
élé désigné et ont infligé quatre 
fois plus de pertes à l’ennemi qu’el­
les n’en ont elles-mêmes éprouvées. 
Cet exploit a provoqué des messa­
ges très flatteurs de la part du haut 
commandement.

Sur le front français, il n’y a pas 
eu d’action d’infanterie sur le Che- 
min-des-Pames, et. l’ennemi a bom­
bardé les positions occupées par les 
Poilus sur les plateaux de Vauclerc 
el de la Californie. Le nombre des 
prisonniers fails par les Français 
dans les opérations d’avant-hier dé­
passe 400.

En Champagne, l’ennemi a dé­
ployé beaucoup d’activité avec son 
artillerie, au sud de Moronviliiers, 
et a finalement dirigé contre le 
Mont Haut une attaque qui fut arrê­
tée avant d’atteindre les tranchées.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 24. — Hier soir, les Fran­

çais ont repoussé des contre-aitla- 
ques dans la région du plateau de 
Vauclerc, porte le bulletin officiel 
de ce matin, et ont infligé de gran­
des pertes à l’ennemi. Depuis le pre­
mier mai, ils ont fait 8,000 prison­
niers dans cette région.......... m——
POUR FÊTER LE

JOUR DE L’EMPIRE

OA’ DEMANDE AU PEUPLE AN­
GLAIS D'ACCEPTER LE RA­
TIONNEMENT VOLONTAIRE.

FIÊRES PAROLES DE S-G Où acheter demain 
Mgr GAUTHIER lEnrtcUtr* win/orminunt » la loi du Rarltoitnt du Canada, par L.-P. Dtalongeliamp»,

au MlnliPre de l’Afrlcultura.)

Mgr l’auxiliaire de Montréal expose au Congrès du “Win 
the War” le rôle tout de loyauté des Canadiens- 
français et montre comment le Québec, contrairement 
aux autres provinces, a respecté les droits de tous.

TEL. EST 4510

La Magasin du Pauplt
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Voyez notre 
annonce

NN. SS. BELIVEAU
_ET LATULIPE

Le Droit annonce que Mgr Béli­
veau, archevêque de Saint-Boniface, 
et Mgr Latulipe, de Haileybury, ont 
été empêchés par la maladie rie se 
rendre à l’assemblée des évêques de 
l’Ontario, qui s’est tenue à Ottawa 
ces jours derniers.

Mgr Oharlebois n’a pu y assister 
non plus, absent dans ses lointaines 
missions.

Tous nos lecteurs s’uniront à nous 
pour souhaiter aux vénérables pré­
lats un prompt rétablissement.

PA(1UEB0T FRANÇAIS 
COULE PAR L’ENNEMI

QUARANTE- CINQ PERSONNES
PERDENT LA VIE.

Paris, 24. — Le transatlantique 
françai*; Sontay, venant de Saloni- 
que, avec 344 passagers, a été cou­
lé, le 1C avril dernier, parmi sous- 
marin allemand. 45 personnes ont 
perdu la vie, y comp ris le capitaine 
Mages. Le .navire fut ngloul; dans 
une nier très agitée, et ce n’est que 
par une habile manoeuvre des ima- 
rins préposés aux chaloupes de 
sauvetage que a majorité dis pas­
sagers a pu être sauvée.

Le Sontaii langeait 7.247 tonnes 
cl fut construit en lf)U8,

LE REGLEMENT DE LA 
QUESTION IRLANDAISE

L’ALLIANCE UNIONISTE L’ETU­
DIERA A SON PROCHAIN CON­
GRES.

Dublin, 24. — Le conseil exécutif 
de l’alliance unioniste irlandaise 
s’est réuni, hier, pour adopter une 
résolution à l’effet d’approuver la 
lettre écrite par le vicomte Mirile- 
ton, ancien secrétaire de la guerre 
et ancien secrétaire des Indes, 
adressée au premier ministre. Cette 
lettre peut servir de credo aux 
unionistes de l'ouest et du sud de 
l’Irlande et suggère de soumettre la 
question irlandaise à une conven­
tion prochaine de l’alliance.

Le vicomte Midleton, dans cette 
lettre à M. Lloyd George, dit au nom 
des représentants unionistes de 
l’ouest et du sud de l’Irlande, qu'ils 
considéraient la proposition du 
Home Mule pour quelques provin- 
res de l’Irlande seulement nuisible 
à Tunité impériale et tout à l’avan­
tage du 'mouvement Sinn Fein.

Dans l’alternative d’une conven­
tion, ces représentants consentent à 
i soumettre la proposition à un con­
seil unioniste irlandais.

En termes clairs et précis, avec 
une superbe éloquence où la ferme­
té de l’expression s’alliait à l'ex­
posé impartial d’une juste cause, 
Sa Grandeur Monseigneur Gauthier, 
évêque auxiliaire de Montréal, a 
pris hier soir, devant plus de six 
cents convives du banquet de'la 
Convention de l’Unité nationale, à 
l’hôtel Windsor, la défense des Ca­
nadiens-français contre les accusa­
tions de déloyauté portées contre 
eux dans les autres provinces et par 
la race anglaise en général, dénon­
çant le règlement XVIi qui prive 
du droit d’enseigner leur langue les 
Canadiens-français de l’Ontario, rè­
glement déefaré absurde par les au­
torités compétentes en pédagogie, et 
réclamant que justice leur soit ren­
due sans laquelle il est oiseux de 
songer à l’union des deux grandes 
races qui se partagent le sol du 
pays et à former une unité nationa­
le comme celle que poursuit la con­
vention. 11 a montré le rôle qu’a 
joué dans l’histoire canadienne Fé- 
piscopat canadien, et a déclaré que 
tous, protestants des autres provin­
ces doivent à lui seul, ainsi qu’aux 
Canadiens-fraïiçais, ses ouailles, re­
connaissance de ce que le Canada 
est aujourd’hui un Dominion bri­
tannique.

Ces fières déclarations ont soule­
vé l’enthousiasme de toute la vaste 
assistance, et elles n’ont certes pas 
manqué d’intéresser vivement les 
deux cent quatre-vingts délégués de 
l’Ontarjo qui en faisaient partie.

D’auti'és discours furent aussi 
prononcés demandant à tous les Ca­
nadiens de s’unir et de mettre au- 
dessus de tout la victoire, renvoy­
ant à plus tard le règlement des 
difficultés de race, de langue ou de 
religion.

Le banquet éta’t sous la présiden­
ce de M. Horace J. Gagné et de M. 
A. C. Flummerfelt. Chaque table 
était décorée des drapeaux des na­
tions alliées.

Pendant le banquet, Torchestre 
joua des airs patriotiques et les 
chansons canadiennes “A la claire 
fontaine” et “Vive la Canadienne”, 
ainsi que le chant militaire “It’s a 
long way to Tipperary” Turent ap­
plaudis par les convives.

M. Ludger Gravel se montra gai 
Canadien-français en chantant des 
airs du terroir.

On remarquait à la table d’hon­
neur :

M. Horace J. Gagné, Thon. A. C. 
Flummerfeld, Mgr Georges Gauthier, 
le rév. Farthing, le rév. T. R. David­
son, de Toronto; le consul de Fran­
ce, M. E. C. Bonin; le Dr Dubeau, 
le chanoine Dauth. recteur de l'U­
niversité Lavai de Montréal; sir Ezé- 
chiel McLeod, juge en chef du Nou­
veau-Brunswick: sir William Mu- 
lock, juge en chef de l’Ontario ; M. 
W. H. Atherton, Ph.D., le 1t.-colonel 
Leduc, le colonel Mulloy et Mme la 
colonelle, M. M. Iheson, premier 
ministre de ITlo du Prince " louard; 
M. C. R. McCullough, principal de 
l’“Upper Canada College ; M. Ed­
mond Montet, sec-'Maire de ](1 c0n. 
vention; MM. J. ; Godfrey, Frank

Wise, Frederick Stewart, D. C. Par­
kin, Thomas Vien.

Mmes H. J. Gagné, Er. Montet, J. 
Tremblay, J. Sophus, Frederick 
Stewart, Jauzé, Harold Earle et au­
tres, dont Mmes la B.-Générale La- 
belle et P. Fennell sont les prési­
dentes, faisaient partie du comité 
de réception.

Voici un résumé du discours de 
S. G. Mgr Gauthier:

Discours de S.G. Mgr 
Gauthier

J’avoue qu’il est piquant, dit Sa 
Grr.rrdçur en débutant, qu’un évê­
que canadien-français prenne la pa­
role dans une pareille assemblée, 
lui, un membre de cette hiérarchie 
terrible que Ton a coutume de re­
présenter dans certaines parties du 
Dominion sous les couleurs les plus 
sombres et quoique aucun d’eux ne 
songe à manger de protestant.

A cette hiérarchie décriée, nos 
amis protestants savent-ils tout ce 
qu’ils doivent ? Sans vouloir in­
sister pour le moment sur la part 
qu’elle a prise à tous les mouve­
ments généreux qui se sont inté­
ressés au bien du peuple canadien, 
je pourrais prouver par leurs actes 
et leurs .écrits, que la Couronne an­
glaise n’a pas eu au Canada de su­
jets plus loyaux et d’appui plus so­
lide. La fidélité au pouvoir établi 
est pour nous catholiques un prin­
cipe qui ne se discute pas. Deux 
des plus grandes figures de l'épis­
copat catholique en ce pays, Mgr 
Briand et Mgr Plessis, se sont le­
vées, l’un en 1775, l’autre en 1812, 
pour sauver la domination anglaise 
en ce pays. Fendant que les pré­
tendus loyalistes attendaient sur 
Tîle d’Orléans Tissue de la lutte, 
l'épiscopat catholique appelait les 
Canadiens-français sous les armes 
pour repousser l’envahisseur. Si 
le Canada est encore une possession 
britannique, s’il y a une province 
d’Ontario, s'il y a neuf provinces 
heureuses comme elle de se récla­
mer de la domination anglaise, c’est 
à la hiérarchie catholique de Qué­
bec qu’elles le doivent!

Quelle reconnaissance en avons- 
nous eue? L’on m’a dit que je pou­
vais parler' en toute liberté; je le 
ferai en m’appuyant sur l’histoire 
canadienne.

Ce n'est pas ici l’heure ni Ten­
dron de soulever les discussions 
qui ont précédé l'adoption de Pac­
te de la Confédération. Ceux qui 
s’intéressent à la question trouve­
ront d’excellents renseignements à 
méditer dans le livre de Joseph 
Pope, “Les documents de la Confé­
dération.”

Ce n’est d’ailleurs pas la premiè­
re fois dans notre pays qu’il est 
question d’unité nationale. Ceux 
qui ont lu le très honnête et solide 
volume de John Boyd sur Cartier 
ont pu se rendre compte que Car­
tier et McDonald ont eu eux aussi, 
leur rêve d’unité nationale, qu’ils 
ont pensé le réaliser dans l'oeuvre

{Suite à la 3ème page.)
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’ échéant en 1927-1954. Prix pour rap-

«nn—VILLE DE COüRVILLE, échéant en 1928- 1” l/,%1935. Prix pour rapporter......................S 7
O fiOO—VILLAGE DE MONTMORENCY, échéant K«/2% 

en 1928-1935. Prix pour rapporter .... 
25>0QO~~CITE de QUEBEC, échéant en 1921.
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Londres, 24. — Le jour de l’Em­
pire sera le jour des promesses : 
toute la population du Royaume-Uni 
se rendra aujourd’hui au dernier 
appel du roi en faveur de l’écono­
mie et de la frugalité ; car c’est du 
résultat de la journée que dépendra 
la mesure relative à la ration vo­
lontaire ou obligatoire.

Le lord-maire de Londres, ac­
compagné du shérif, s'est rendu ce 
matin, vêtu de son costume officiel, 
au Royal Exchange de la ville, et il 
a demandé à la population de se 
rendre à son palais pour signer ren­
gagement. Vers midi, 2,000,0ÜU de 
citoyens s’étaient rendus au désir 
du lord-maire.

Des réunions du même genre ont 
lieu par tout le Royaume. Fabriques, 
écoles, elc.. sont fermées afin de 
permettre à la population d’entrer 
dans le mouvement.

Plus de 3,0UU,()0O de personnes 
sont employées pour mener cette 
campagne à bonne fin. L’impression 
générale est qu’elle sera couronnée 
de succès, c’est-à-dire que les par­
tisans de la ration volontaire vont 
remporter la victoire.

CONSCRIPTION ET PROLONGATION
M. BORDEN DONNE AVIS DE SON BILL SUR LE SERVICE OBLIGA­

TOIRE ET DEMANDE QUE LE PARLEMENT SOIT PROLONGE 
JUSQU’AU 7 OCTOBRE 1918.

Ottawa, 24. — Hier soir, sir Ro- de T acte du service militaire est fixé 
bert Borden a donné avis qu’un bill à 20 ans. En Angleterre, cet âge est 
du gouvernement introduira au Ca- de 19 ans et de >21 aux États-Unis. " 
nada un mode de conscription par La résolution relative à l’extension 
sélection, et qu’üne résolution du mandat du parlement demande 
est présentée demandant le pro- à la Chambre d’approuver une péti- 
longement de Texistence du par- tion au roi demandant au parlement

britannique d’ajouter un amende­
ment a l'Acte de la Confédération.

•lement jusqu’au 7 octobre 1918. La
mesure décrétant le service obliga _ _ ___ __
toire sera connue sous le nom del'Cet amendement est ainsi""conçu"' 
“T a., «.roimUM«Sr« 10)7” “’Nonobstant toute disposition de

l’Acte de 'l’Amérique britannimie du
L’acte du service militaire, 1917 

‘Les deux avis de motion paraissent 
aujourd’hui dans le feuilleton de la 
Chambre, mais l’acte du service mi­
litaire vient avant Tautre mesure et 
■Ton dit qu’il sera soumis le premier 
à la Chambre. Aucun de ces deux 
bills ne sera discuté cette semaine.

Le premier ministre a annoncé 
hier que Frige minimum des hommes 
affectés par la coercition en vertu

iinérique britannique du 
Nord de 1867 ou d’un amendement 
a cet acte, ou de tout arrêté minis­
teriel ou conditions de -l’union ac­
complie ou approuvée en vertu de 
cet acte, ou de tout acte du parle­
ment du Canada, l’existence du 12e 
parlement du Canada est prolongée 
par cet amendement jusqu’au 7 oc­
tobre 1918.”

Prix pour rapporter
-CITE DE SOREL (COMMISSION SCO- (? V2 % 
LAIRE),‘échéant en 1936. Prix pour rap- -SP 
porter.........................................................

SR fîÛlfÜ—SAINTE-ELISABETH, Co.Joliette, échéant P" 3/. c/.en 1940. Prix pour rapporter................<5
S 7 dflfl—VILLAGE I)E BEAULIEU (Sainte-Pétro-

1 3 nil]e) L 0 ) échéant en 1920-1937. Prix l/2%
pour rapporter........................................&

Ces obligations sont par dénominations de $100.00, $500.00 et
$1,000.00.

Versailles, Vidricaire & Boulais, Limitée
90, RUE SAINT-JACQUES

Téléphone Main 8746.................................................... MONTREAL
Bureau à Québec,

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LIMITEE 
132, RUE SAINT-PIERRE

LE CONSIGNATAIRE 
DOIT ÊTRE AVERTI

INTERESSANT JUGEMENT DE 
LA COUR DE REVISION AU SU­
JET DES FRAIS D’ENTREPOT. 
— PREMIERE DECISION REN­
VERSEE.

RAID BOCHE EN ANGLETERRE
TISZA A-T-IL

DÉMISSIONNÉ ?

LA NOUVELLE N'EST PAS QFFI-

Le temps qu’il fera
PLUS BEAU ET FRAIS

DEMAIN. VENDREDI 25 MAI 
SAINT-GREGOIRE VII. PAPE 

ET CONFESSEUR 
lifrer du soleil .... 4.21
Coucher du Moleil .... 7.T2
tarer de la lune .... 1.1!)
Coucher de la lune . . . 11.,10 

Premier quartier de la lune,
le 28 mai, a 8 
nutea du aoir.

heures 39 mi-

LA RESTAURATION
DESRETITS PAYS

C'EST CE QUE DEMANDENT LES
DELEGUES SOCIALISTES DE
LA BULGARIE .1 STOCKHOLM.

Stockholm, 24 (par voie de Lon­
dres). — Les délégués socialistes de 
l i Bulgarie, en conférence avec les 
délégués de Ja Hollande et des pays 
.candinaves, ont demandé la restau­
ration rie la Belgique, de la Serbie,

I du Monténégro et de la Roumanie. 
Ils se sont déclarés en faveur d’une 
réunion nationale de tous les Bulga­
res comme premier pas vers la tran­
quillité permanente des pays balka­
niques.

De plus, ils ont affirmé que ie 
droit de régler eux-mêmes leurs 
questions nationales devrait être 
concédé à tous les peuples, el en 
particulier aux Arméniens et aux 
Polonais. Ils espèrent que le pro­
blème rie TAisace-Lorrainc sera ré­
solu à l’aide de cc principe.

Ils préconisent également une 
conference générale de tous les so­
cialistes du inonde.

Londres, 24. — Quatre ou cinq 
aéroplanes allemands, d’après un 
communiqué officiel de cc matin, 
ont survolé les comtés ri t’est de 

CIELLE MAIS LA CRISE EXISTE. ' l'Angleterre, hier soir. Des bombes
1 ont été lancées ei les sinistres tnu- 

Londres. 24. — On n’a pas encore',)es ont réussi « s’échapper, pour- 
officielliMiirnt annoncé In démission I sui,vls Par des avions anglais, 
du comte Tisza, le premier ministre Le communique so ht ainsi : 
hongrois, bien qu’un télégramme de' “Quatre on cinq aeroplanes enne- 
Budapest dise que tout le cabinet a nm sc sonl approches des côtes nn- 
démissionné. Un autre message 8,alses 1,11 Peu avnnl minuit. hier 
transmis de Vienne à Amsterdam fait'soir- ,-e temps était couvert et d’é-
cependant dire aux journaux qu'une -.....■ ■ ■■■ ■
solution de 'la crise est imminente.' a
‘.es journaux ajoutent que la crise 1 A FFTF DF I A a trait aux affaires intérieures de la ^ rtl * *“
Hongrie et n’affecte pas la politique 
étrangère de la Hongrie, au chapitre 
de la guerre.

lin cas de démission du comte ,
Tisza on s'attend à ce que son suc­
cesseur soit le comte Ziehy ou Ici

pais nuages pluvieux rendaient l’ob- 
servation difficile. Selon toute ap­
parence, ils ont poussé leur incur­
sion jusqu’aux comtés situés à l’est 
du pays, au-dessus desquels ils ont 
lance au hasard quelques bombes. 
Malgré la chasse qui leur fut don­
née par nos aviateurs, ces aéropla­
nes réussirent ri retraiter sans en­
combre. Un homme a été tué dans 
un village de Norfolk. Les dégâts 
matériels sont mils.”

REINE VICTORIA

DES FLEURS A SON MONUMENT

comte Sercnyi, ancien ministre 
l'Agriculture.

de
Ge matin, sur le socle du monu­

ment Victoria, nombre de sociétés 
nationales et patriotiques sont al-l 
lées déposer des couronnes de 
fleurs. Une garde d'honnmr, corn- 

I posée du 5e Royal Highlanders et 
de nombre de marins, entourait le 
monument. Le discours de cir­
constance a été fait par le R. Dr Sy- 
monds. f.a cérémonie s’est termi­
née par le chant national.

LA RElNË RANAVALO 
EST MORTE A ALGER

TEMPÊTE DE NEIGE 
AU SAULT STE-MARIE

Sault Ste-Manie, 24. — Une tem­
pête de neige a fait rage pendant 
vingt-quatre heures dans les envi­
rons de la ville, hier. Le trafic mu- 
rWime a élé interrompu et les ba­
teaux jetèrent l'ancre à l'entrée de 
la rivière Détour. Le vent soufflait 
à une célérité de cinquante milles à! Alger, par voie de Paris, 24. 
Theurc. Otte tempête à la mi-maij L’ancienne reine Ranavalo de Mn- 

«ins précédent. dagascar, est morte, à sa demeure,

f

ici. La reine vivait en exil à Al­
ger repuis 1896, alors que les Fran­
çais Font déposée à la suite d'un 
soulèvement contre les chrétiens. 
C’est pendant les campagnes de Ma! 
dagascar que h maréchal Joffre a 
établi les fondements de sa réputa­
tion militaire.

INVALIDES DE
RETOUR DU FRONT

. Qij’éhee, 24. Six cents soldats 
invalides de retour des lignes de 
f u viennent d’arriver d'Halifax. 
On reiè\e les noms suivants de sol­
dais canadiens-français :

De Montréal ; H, Boisvert. F. 
Bossu. D. Chaput, A. Désormeau, 
/.. Desiauricrs. W. Gcrvnis, J, Ghi- 
urns. R. La fleur, G. Lapîante. C, 
Pftd, L Pcitfns, T. Rajotte, J. 
Rhéault A. Savard.

De Toronto ; F. MarieUe.

Une compagnie de chemin de 
fer doit prouver qu'elle a donné 
avis d’enlever les marchandises ar­
rivées à bon port avant de. récla­
mer du consignataire les frais d'en­
trepôt s’il retarde de lo éaire. Et 
cette preuve ne consiste point en 
un simple avis, confié à la poste 
et qu’un hasard peut déücwrner du 
destinataire ; il faut en l’espèce1 
que le consignataire soit person­
nellement averti.

Telle esi La décision (pie vient 
d” rendre la Cour de révision, pré­
sidée par les juges Fortin. Green- 
shields el Lamothe, renversant un 
jugement de la Cour supérieure 
dans l’affaire Duquette contre la 
Cie du' Pacifique Canadien.

Le 5 novembre 1913. M. W. Du- 
quette reçut do Laproirie un wa­
gon chargé de briques ; à la gare 
du Mile-End, les employés de la 
compagnie lui' adressèrent un avis 
postal, à sa résidence privée, l'a­
vertissant de l’arrivicv de ses mar- 
chandises. M. Duquette np reçut ja­
mais eet avis. Mais le 17 novem­
bre, il apprit dune autre source 
que La trique commandée était 
arrivée au Mile-End : il s’apprêta 
ri la faire enlever aussitôt, quand 
la compagnie lui chargea $25 pour 
frais d’entrepôt. M. Duquette pro­
testa, d'où la pour uite devant les 
tribunaux.

La Crtir supérieure renvoya la 
cause se basant sur je fait que 
l’avis avait été envoyé ; niais la 
Cour de révision maintient les 
droits d’ M. Duquette, en faisant 
valoir que l'avis avait été envoyé 
mais non remis an consignataire,

L’ENROLEMKNT
AUX ETATS-UNIS

Washington, 24 — Le total des re- 
1 crues pour l’année a été hier de L- 
512-portant ainsi la somme dos ci- 

' toy en s américains enrôlés à 79.920. 
j Encore 106,000 hommes ri les cadres 
;de l’armée seront remplis La Perm- 
; wlavanic est toujours en tête du ro- 
I mitement et à jusqu'ici fourni 8,867 
soldats. L'état de FHlinois vient en 
second et celui de New-York occupe 
le troisième rang.

LA CONSCRIPTION
EN N-ZELANDE

COMMENT ELLE .4 ETE IMPOSEE 
PAR LE PARLEMENT.

Ottawa, 24. — MM. W. F. Mas­
sey, premier ministre de la Nou- I 
velle-Zélande, et sir Joseph Ward, j 
ministre des finances, de passage j 
dans la capitale, de retour de la ! 
conférence impériale, ont raconté 
comment la conscription a été 
adoptée et votée en leur pays.

Au début de l’année 1915, le par­
ti Réforme, alors au pouvoir, pensa 
ri instituer un gouvernement natio- 
nai, afin de mieux servir les inté- ! 
rèts de l’Empire. Le peuple de la 
Nouvelle-Zélande consentit à ce 
changement et se montra pleine­
ment satisfait. Puis le gouverne­
ment national dont M. Massey était 
le chef, étudia la question du ser­
vice obligatoire et décida de l’éta­
blir; cette mesure remporta une 
majorité de 70 voix à la Chambre 
liasse et la majorité absolue à la 
Chambre haute.

En générai, le peuple de la Nou­
velle-Zélande, ont déclaré les visi­
teurs, a toujours approuvé le ser­
vice militaire par contrainte, tel 
qu’imposé par ses législateurs. Les 
limites d’âge sont de 20 à 45 ans, 
et les célibataires sont les premiers 
appelés.

Décès
AUX. A Marie ville, le 23 mat 11117, A 

l'Age de HT ans et 1 mods, est d«cAd(Se Câ­
lina Rainville, épouse 4» Félix Alix. L*» 
funérailles auront lieu vendredi, le 25 
courant te convoi funèbre partira de In 
demeure mortunire. à fl heures, pour se , 
rendre A l‘é«gHsr paroissiale, où le servies 
sera célébré, el d? IA nu cimetière, lieu 
de In sépulture. Parents et nmis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

PERRON. te 21 mal courant, A Heocons- 
fletd, est décédé Léon Perron, A*é de 87 
ans et 25 Jours. Funérailles à l'église de 
la Pointe-Claire, le 23 mal courant, à 9 , 
heure* 30. Parents et amis sont priés d'v 
assister sons autre invitation.

RACINE. A Longueull, le 22 courant. A 
l'Age de 30 ans, 4 mois et 22 jours, as! dé­
cédée Flavle Brosseau, épouse de feu l’iet- ! 
re Racine. Les funérailles auront lieu ven- ’ 
dredl. le 25 courant, à fl heures, A l’église 
paroissiale de Longueull. et de là au ci­
metière. Parmi* et omis sont priés d’y 
assister sans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE ~ 1 
ROVER — Vendredi le 2'> mal. à 9 heures, 

à l'église Saint-Léon d( Westmount, sera 
chanté un service anniversalie pour le re­
pos de l’Ame de Louis Alphonse Bover 
décédé le 20 mai 1916. Parents et 
sont priés d'y assister.

î


